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Nous organisons patiemment notre service de librai- 


rie. Ayant remarque depuis quelques mois que Von nous 


commandait $0uvent des Kuentsler-Monographien de 
Knackfuss, nous avons commence 4a en avoir davance. 


Les monographies inscrites au dernier catalogue azaE 


les snivantes : 


Begas, Reinhold 

Botticelli 

Burne-Jones 

Canova 

Chodowiecki 

Correggio 

Detfregger 

Diirer 

van Dyck 

van Eyck, Hubert 
und Jan 

Gebhardt, E. v. 

Ghirlandajo 

Giotto 

Hals, Franz 

Herkomer 

Holbein, «d. }. 


Kaulbacl. !*. A. v. 


Klinger 
Kkoner 
IKnaus 


Leibl Sechinkel 

Lenbach. Sehwind, M. v. 
Leonardi da Vinci Steen, Jan, und 
Liebermann | Therborch 
Mantegna Stuck 

Memling Teniers d. j. 
Menzel Therborch und Jan 
Millet (u. Rousscan) Steen 
Michelangelo Thoma 

Munkacsy, M. v. Thorwaldsen 
Murillo Ticpolo 

van Ostade Tintoretlo 


Adriacn und Ikack Tizian 


Pinturicchio Vautier 

Prell Veit, Philipp 
Raſlael Velazquez 
Rembrandt. Veronese 

Rethel Verrocchio 
Richter, Ludwig Wattcan 
Roussean(n, Millet) Wereschtschagin 
Rubens Werner, A. V. 
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INTRODUCTION 


Il y a seulement trente-cinq ans que, dans I'Europe 
occidentale, les Juifs ont, 6t6 emancipes completement. 
Si, la premiere, en France, FAssemblee Constituante 
avait, le 27 septembre 1791, proclame cette liberation 
et fait un citoyen de PFesclave scculaire, ses droits 
ne furent definitivement reconnus qu'en 1860 en Angle- 
terre, en 1864 en Allemagne, en 1866 en Italie, — en 
1870 a Rome, — et en 1867 en Autriche-Hongrie. La 
conception theologique du deicide condamne a un 
6ternel servage avait disparu pour faire place &a une 
conception du droit independante des categories 
religieuses, mais ce r'avait pas 6t6 sans resistance et, 
en Allemagne, par exemple, de 1820 & 1850, on voulait 
6loigner les Juifs des fonctions de VEtat, celui-ci 6tant 
consider6 comme fondamentalement chretien. 


Des lors, et par le fait m&me de cette transformation, 
Videe qu'on se faisait du Juif changea. Jusqualors, ce 
que I'Eglise appelait son obstinatio le mettait en dehors 
de la cite du Christ; desormais, dans cette Europe 
moderne qui se constituait sur le principe des nationa- 
lites, on le considerera comme un etranger, sans que, 
pourtant, le point de vue du theologien ait disparn, bien 
an contraire, mais il n'est plus expose ouvertement. Si 
la pensce dela reaction clericale est la reconstitution 
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| Bernard Lazare 

de IEtat chretien, elle la dissimule s0us un traditiona- 
lisme national qui, moins bratalement choquant, est 
gusceptible de rallier un plus grand nombre d'adhe- 
rents. Le fait n'en subsiste pas moins, et il apparait 
d'une facon manifeste dans Vantisemitisme contempo- 
rain. En quoi celui-ci differe de Vancien antisEmitisme, 
c'est ce qu'il convient d'examiner brievement. 


Avant I'emancipation, Vantis&mitisme &6tait surtout 
juridique. Les Juifs 6taient soumis a une legislation 
isswe du droit romain que I'Eglise avait, en le 
moditfiant, selon les circonstances et la qualite de ceux 
auxquels on pouvait Vappliquer, impose primitivement 
au monde barbare, et dont les nations modernes 
avaient herite. D'abord strictement renferme sur le 
terrain de la controverse religieuse, Pantis&mitisme 
Scripturaire $'Etait Elargi. A mesure que se formait 
dans les socictes chretiennes une classe moyenne 
nationale, il <6tait devenu $son auxiliaire dans la lutte 
entreprise quand, des sa formation, elle Etait entree en 
concurrence avec les Juifs, en partie detenteurs, dans 
des organisations agricoles, du role d'intermediaires 
aussi bien que de celui d'artisans. Puis, cet antis&mi- 
tisme scripturaire qui n'avait fait pendant des siecles 
que corroborer ou justifier la legislation, et, en certains 
cas, Pavait amence a preciser certains points de detail, 
avait a peu pres disparu, la victoire 6tant gagnee. Ses 
quelques representants au dix-huitieme siecle lui avaient 
donne pour ainsi dire un caractere historique ou reca- 
pitulatif. Les pamphlets -se comptent, il n'en parait 
plus en France, et le plus haineux de ceux qui se 
publient en Allemagne, le Judaisme devoile, d'Eisen- 
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menger, fut interdit par Pempereur Leopold II, sans - 
qu'aucune protestation se produisit. Du reste, depuis 
le seizieme siecle, depuis Reuchlin combattant contre 
les dominicains, les Juifs avaient trouve des defenseurs, 
des apologistes m&me, et le mouvement qui devait 
aboutir, a la veille de la Revolution, aux &Ecrits de 
Mirabeau et de Gregoire en faveur de Vemancipation 
des Juifs, avait eu de nombreux initiateurs. 
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Pendant la premiere moitie du dix-neuvieme siecle, 

\ PFantis&mitisme doctrinaire se reveilla. Le Juif libere 
\ devint pour IEglise le 8ymbole de sa defaite, elle 
Jaffecta de Ven tenir pour responsable, alors que s80n 
role dans la bataille avait &t6 nul, et c'est par lui, qu'A 
plusienrs,-reprises, elle entama la lutte contre VEtat 
laique. A dater de ce moment, FPantis6mitisme a un 
but : faire revivre, en Fadaptant aux necessites pre- 
Sentes, Pancienne l6gislation restrictive contre les Juifs. 
Si ceux qui le professent nient &tre poussts par un 
Sentiment d'hostilite envers la foi juive, et s'il est vrai 
que desormais les causes religicuses sont subordonnGes 
aux causes 6Economiques, alors qu'elles les dominaient 
jadis, seules ces causes religieuses, en ravivant la 
force encore vivace des prejuges vieux de deux mille 
ans, peuvent. exasperer les raisons tirees de la concur- 
rence ou du protectionnisme chauvin. Seules, elles 
seraient capables de faire aboutir Tantis&mitisme 
theorique en le traduisant en loi. L'Europe occidentale 
verra-t-clle un tel recul? Il est incontestable qu'elle y 
tend et, en 1901, ona vu la Diete bavaroise adopter par 
77 voix contre 51 la proposition d'un deputs du centre 
catholique, limitant le nombre des juges israt<lites en 
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Bernard Lazare. 


Baviere. C'est la un fait isole, ce n'en est pas moins 
un $|symptome, et nous avons $0us les yeux Fexemple 
de ce que peut produire le systeme quand il est rigou- 
reusement applique. Dans deux pays de I'Europe orien- 
tale, le droit en est encore a ce stade de so0n d&6velop- 
pement on on ne le s&pare pas d'une religion determince; 
dans deux pays, le Juif est place encore $0us le regime 
des lois d'exception : ce sont la Russie et la Roumanie. 
Dans le premier, il est vrai, la liberte n'est pas, et le 
droit est nic tous les jours; dans le second, la liberte 
est inscrite dans la Constitution avec le droit pour 
tous, sans distinction de croyances, et c'est a Faide d'un 
artifice que le Juiſf est ſfrappe. C'est dans ces deux pays 
que je veux montrer la condition des Israclites, leur 
6tat economique, tel que Font amenc leurs coutumes 
religieuses, leur vie sociale et la situation juridique on 
ils ont 6&6 et sont toujours places. Vexaminerai ensuite 
les solutions a apporter et s'il en est qui sotent inde- 
pendantes des changements a operer dans It6tat poli- 
tique et 6conomique de ces pays imcmes. 
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Il y a toute une litterature polemique $sur la Question juive 
en Roumanie et la bibliographie en serait tres longue a <6tablir. Je 
me borne a renvoyer le lecteur a quelques ouvrages fondamen- 
taux, historiques ou juridiques, et a quelques recentes Etudes. La 
legislation roumaine contre les Juifs a &6te class6e par Edmond 
Sincerus : Les Juifs en Roumanie (Londres, Macmillan and Co, 1901), 
| elle a &6t6 Etudice par Bluntschli : Der Staat Rumaenien und das 
1} , Rechtsverhaeltniss der Juden in Rumaenien (Berlin, 1879). L'histoire 


des Juifs roumains a 6te excellemment resumee par le docteur 
E. Schwarzfeld dans deux articles publics par VAmerican Jewish 
| Yearbook, 1901-1902 (Philadelphie, 1901). On peut aussi consulter le 
, travail de M. J. Plotke : Les Juifs roumains $s0us le prince et roi 
Y Charles (une traduction francaise en a 6te publice par PAurore, 

octobre-novembre 1901) et le Memoire de I Association generale des 

Israelites indigenes, presente d S. M. le Roi, au Gouvernement et au 
y i ; Parlement, en avril 1893 (une traduction francaise a paru dans le 
F” | Siecle des 11, 15 et 16 mars 1901). 
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Le sentiment antis&mite en Roumanie se fondant en 
partie sur la theorie que le Juif est un nouveau venu 
au milieu des descendants des Daces, il est bon d'ex- 
poser prealablement Fhistoire des communautes juives X oh 
dans les principaut6s de Moldavie et de Valachie. Cela, + of 
non dans le but de rechercher ce-qui dans la pens6e þ ow 
des nationalistes serait « un-titre de noblesse », mais 
Seulement pour montrer comment ces groupements ont 
pu participer au developpement Economique du pays 
dans lequel ils <taient fixes. 
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La Iegende raconte que les Juifs vinrent en Dacie aux 
temps mythiques de D&et6bale, sous Domitien. En rea- 
lite, comme, des les premiers siecles de Fere chretienne, 
des colonies israc<lites s'&taient etablies sur les bords 
de la mer Noire, quelques individus purent venir 
jusqu'au Danube, de meme qu'il en vint au huitieme 
Siecle, apres la conversion des Khazares. Sous la domi- 


nation des princes galiciens, les anciennes villes de 
Berlad et de Galatz accueillirent des Juifs, mais il n'y 
eat une penctration reelle qu'au treizieme siecle, sous 
le regne de Radu Negra (Rodolphe le Noir), et surtout 
an quatorzieme siecle, sous Vladislav Basarab, lorsque 
les Juifs, chass&s de Hongrie par Louis le Graad, se 
refugierent dans Fhospitaliere Pologne, et en Valachie. 
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Bernard Lazare 


Au moment de la ſondation de la principante de Mol- 
davie (1348), ils habitaient d6ja certaines localitcs, 
TCautres aflluerent a ce moment-la, et sous Roman I** 
(1391) et Alexandre le Bon (1401) ils obtinrent d'assez 
nombreux privileges. Leur histoire, comme celle de 
leurs freres de Valachie, est fort obscure, elle est mar- 
quee par quelques massacres et quelques persccutions, 
comme celles qu'ils subirent — en meme temps que les 
Tziganes, les Turcs et les Payens — sous le regne de 
Vlad Fempaleur (1456), en Valachie. Les princes mol- 
daves les traiterent avec plus de bienveillance, notam- 
ment Etienne le Grand (1457), qui, de ses incursions en 
Pologne, ramena un grand nombre de prisonniers juiſs 
qu'il etablit en Moldavie. C'est d'ailleurs par la Pologne 
qu'arriva la plus grande partie des Juifs, au seizieme 
Siecle, par exemple, et surtout au dix-septieme, au mo- 
ment ot Vinsurrection des cosaques de Chmielnitzky 
et les tueries qui la signalerent bouleversaient et disper- 
Salient les communautes juives. Une partie, il est vrai, 
retourna en Pologne quand Timush, fils de Chmielnitzky, 
vint en Moldavie, jusque 80us les murs de Jassy 
(1652). Sur cette terre moldo-valaque ce fut un va- 
et-vient constant de Juifs, ſavorises ou maltraites, 
appeles ou chasscs; soit qu'on essayat de les converlir, 
comme Mathieu Basabab le tenta en Valachie (1633), en 
accordant des dignites a ceux qui embrassalent le 
christianisme, soit qu'on 6tendit leurs droits comme le fit 
Constantin Brancovan (1689). Au commencement du 
dix-huitieme siecle, ils sont dans un grand nombre de 
villes, et les boiards moldaves les appellent pour ſonder 
des {bourgs sur les territoires depeuples, faisant avec 
eux Mes contrats par lesquels, en 6change de privileges 
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et Sous peine d'un onerenx dedit en cas de non exc6cu- 
tion, les Juifs s'engagent a amener dans les nouveaux 
bourgs un nombre dc<termine de familles. Is sont, des 
lors, commercants intermediaires entre les pays otto- 
mans, la Pologne et la Russie, et une classe d'artisans 

. 5 . mn "Ro __—_ 
assez importante s est constltuece. 


C'est sculement en ce temps qu'on voit naitre une 
litterature antis&emitique, purement theologique et 
fondee sur le prejuge religieux. Comme il n'existe au- 


cune industrie, aucun commerce, aucun art nationaux, ' 


les raisons 6economiques sont nulles; elles ne pourralent 
naitre que dans les villages si, aupres du paysan, les 
Juifs venaient concurrencer les grands proprictaires 
terriens; mais, d&6ja, on ne les laisse pas s'etablir 
hors des villes. Ce rest done pas le Juif trafiquant 
qu'attaquent les pamphlets, c'est encore le dcicide, 
celui auquel une vieille superstition eucharistique, vi- 
vante encore parmi les peuples chretiens les plus civi- 
lis6s, imputa Vusage du sang chretien dans des ce6r6- 
monies rituelles. Ces accusations d6 meurtres JTenfants, 
SC multipliant en raison du fanatisme ambiant, se pro- 
duisirent avec frequence dans les premieres ann&6es du 
dix-neuvieme siccle, quand la Roumanie tomba sous la 
domination des princes phanariotes. Ce fut a tel point, 
qu'en Valachie, Constantin Ypsilanti (1804) adressa un 
rescrit au mcetropolite lui demandant une encyclique 
qui declarat fausses ces imputations; demarche vaine, 
puisqu'elles avaient leur source dans la propagande 
faite par le clerge lui-meme. 

Les Juils subirent des lors le contre-coup de tous les 
EvEnements qui eurent les Principautes pour theatre. 
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Pendant Voccupation russe, les artisans et commercants 
furent frappes de taxes speciales et quand, en 1812, les 
Kalmouks entrerent a Bucarest, ils saccagerent prin- 
cipalement le quartier juif, massacrant les enfants 
qu'ils portaient en trophee aux pointes de leurs lances. 
En 1821, le chef de I 'Hetairie amicale, Alexandre 
Ypsllanti, fomentant Vinsurrection contre le Turc, apres 
avoir franchi le Pruth avec Georges Cantacuzene et une 
petite armee, lanca un appel aux Daces, declarant qu'il ne 
voulait que traverser la Moldo-Valachie pour aller en 
Grece. Les boiars et les paysans roumains, opprimes par 
les phanariotes, ne bougerent pas, et laisserent les trois 
pachas de Viddin, de Silistrie et de Braila battre 
Ypsilanti et le repousser en Autriche. Mais les Hetai- 
ristes ne crurent pouvoir mieux faire, pour prcluder a 
la liberation de la Grece, que de massacrer les Juifs. 
Guid6s par les moines grecs de Moldavie, ils vengerent 
leur defaite sur un troupeau dc6sarme dont le sang 
coula a flots. Avec le retablissement des princes indi- 
genes, la situation des Juifs s'ameliora, soit pendant les 
regnes qui $s'cecoulerent s0us le protectorat russe, soit 
meme dans les premiers temps de la campagne d'union 
entre la Valachie et la Moldavie. Si d'une part, en 1848, 
quelques mesures <Etaient prises contre les Israclites, 
Cautre part, en cette meme annee 1848, le comite 
de r6generation roumaine inscrivait dans s0n pro- 
gramme I'emancipation des Israclites et I'6galite des 
droits politiques pour les citoyens de toutes les reli- 
gions. Les Juifs vivaient tranquilles et, sauf Vemeute de 
Galatz en avril 1859, provoquee par une fausse accusation 
de meurtre rituel — les accuscs arr@tcs furent tous 
relaches et leur innocence demontree — leur existence 
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au milien du peuple ne fut pas troublee. Ce rest 
qu'apres Iunion et sous le regne du prince Charles 
de Hohenzollern que les . pers6cutions recommen- 
cent. Elles ont d&s lors une allure nettement sociale 
et politique et les canses religieuses n'interviennent 
plus que faiblement. Nous allons exposer leur 
caractere avant et apres le traite de Berlin, qui pre- 
tendit rcgler la question juive en Roumanie, question 
que les exces roumains avaient eux-mGmes poste devant 
Europe; mais avant, il est indispensable de jeter un 
coup d'ceil sur Petat 6conomique des Principantes. 


Au dix-neuvieme siecle, quand elles passerent s0us 
le protectorat de la Russie, clles avaient un regime 


purement feodal. Une classe de grands proprictaires 


terriens, les boiars, roumains on roumanists, et parmi 
eux des Grecs venus avec les princes phanariotes, —ils 
Etaient en tout s0ixante-quinze en Valachie, trois cents en 
Moldavie, — exempte de toutes les charges, avait seule 
le droit d'occuper les hautes fonctions de VEtat. Au- 
dessous, une petite noblesse grossiere, exercant les 
emplois publics subalternes, ou vivant du sol; a cote, 
un clerge de moines, de moines grecs, posstedant un 
cinquieme de la terre roumaine; en bas, la masse des 
paysans, serfs de la glebe, exploits par les propri6- 
taires ou leurs fermiers, opprimecs par les collecteurs 
de taxes, payant seuls Vimpot et mourant de faim pour 
le payer; plus bas encore, les tziganes esclaves des 
boiars. La classe moyenne, pas plus que la classe 
ouvriere, n'existait. Le commerce <Etait detenn par les 
Grecs, les Armeniens et quelques Juifs; les petits 
industriels et les artisans <Etaient presque uniquement 
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: composes de Hongrois, de Serbes, de Bulgares et de 
Juifs. Les Serbes, les Bulgares et les Hongrois Etaient . 
surtout en Valachie, les Juifs, en Moldavie. 


Pendant le protectorat russe, I'6tat economique ne 
changea guere. Si le Reglement Organique, en 1831, 
6tablit une organisation judiciaire, une \comptabilite 
reguliere, et crea &@ peu pres Vinstruction publique, il | 
ne moditia pas la constitution oligarchique du pays; | 
les imp6ts continuerent & ne frapper que les paysans, 
| et les boiars conserverent tous leurs privileges. L'6ten- 
due de la parcelle de terre que le proprictaire devait 

mettre a la disposition de ses $4@rſs fut meme reduite ; 
au lien de vingt-quatre hectares, ceux de la premiere 
| categorie n'eurent plus droit qu'a six. (1) Incapable d'ele- 
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| ver, faute de prairies, le bctail qui avait 6&t6 jusque-la 
I sa ressource, Fagriculteur s'appauvrit encore, alors que 
y | les detenteurs du sol $&'enrichissaient en traſiquant de 


leurs cercales, au moment on le traite d'Andrinople 
| ouvrait la mer Noire au commerce international, et en | | | 
| ensemencant les jacheres et les terrains qu'ils avaient I 
repris sur les paysans. Mais pendant ces ann&es-la, 
grace aux lois qui creerent des ccoles primaires et des 
8 6coles secondaires du premier degre, toutes gratuites, 
une classe intellectuelle se forma qui, completement 
S6Eparce par sa culture de la masse de la nation, 
constitua le noyau de politiciens et de fonctionnaires 
destines a gouverner la Roumanie. Sans rapports et 


(1) Le paysan de la premiere catcgorie etait celui qui avait quatre 

boufs. Celui de la seconde, qui ayait deux bcoeufs, recevait trois hec- 

| - tares et demi de terrain, Celui de la troisieme categorie n'avait pas 
de bceufs et n'avait droit qu'a deux hectares et demi. 
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sans affinite avec le peuple, acquerant uniquement 
s0n instruction superieure a PF<tranger, cette classe 
n'eut bientot aucun point de contact avec ceux qu'elle 
6tait appelce a representer; elle suivit les fluctuations 
de Videologie europcenne et ne se soucia jamais de 
la mettre d'accord avec la realite des faits 6cono- 
miques qui regissaient la Moldo-Valachie. 


La Situation ne changea guere apres I'emancipation 
des paysans en 1864. De ce jour, au contraire, le 
probleme agraire se posa plus redoutable que jamais, 
car il se compliqua d'un probleme commercial et 
industriel. De la recherche de leurs solations sortit un 
violent antis&mitisme en meme temps que fut 6labore 
tout un sysfkeme de lois xenophobes/et protectrices 
comme, $sans doute, aucune nation europ6cenne n'en 
connait. 

La loi rurale emancipa le paysan roumain. (1) Des sa 


(1) La loi disait : « Les paysans corveables sont mis en pleine 
propriete des emplacements dont ils ont la possession. En aucun 
cas, la quantite de terrain qui devient la propriete des paysans ne 
pourra depasser les deux tiers de la terre sur laquelle ils sont etablis. 
Auront la faculte de $e transporter $sur les terres de VEtat les plus 
proches : a) Les paysans qui habitent une terre dont les deux tiers 
ne suffisent pas a donner a chacun Fetendue determince par la loi ; 
b) les hommes maries qui ne possedent pas I'ctendue de terrain 
determince par la loi... Sont a jamais supprimes en Roumanie la 
corvee, la dime, le transport gratuit au compte du proprictaire, le 
transport du bois a briler, et toutes charges ou redevances, soit en 
nature, soit en argent. Pour le rachat de la corvee et des redevances, 
les paysans devaient payer pendant quinze ans des annuites de 
56, 42 et 28 francs, selon les categories. Les proprictaires devaient, 
en echange de leurs terrains, recevoir des obligations communales 
portant interet a 10 */, et remboursables en quinze ans. De plus, 
pour liquider ces obligations, le gouvernement &6tait autorise pendant 
ces quinze ans a vendre aux paysans des terrains des domaines de 
FEtat, au prix de 60 francs Thectare, payable en quinze ans, - Sans 
qu'on put vendre a la meme famille plus de dix hectares. 
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Bernard Lazare 


mise en vigueur, en 1865, elle attribua a 400.000 indi- 
vidus deux millions d'hectares; mais elle fut incapable 
Tune part d'empecher le morcellement fatal, d'autre 
part de mettre entre les mains de ces petits posses- 
seurs les moyens d'exploiter leur lopin de terre. Ne 
pouvant tirer parti du $sol, le paysan tendit a Falicener 
et a redevenir Fesclave du gros proprictaire; se multi- 
pliant, il vit sa parcelle se rctrecir, et tendit a se 
transformer en ouvrier agricole. Comment le gouver- 
nement roumgin remedia-t-il a ces deux ph6enomenes ? 
Il interdit d'abord, des 1866, les contrats de vente et de 
location et inscrivit dans la Constitution de 1884 que la 
propriete des paysans serait inalicnable jusqu'en 1916; 
puis il proceda a des distributions detournces de terres 
prises sur ses domaines. (1) Mais il ne put empecher 
le paysan de 8'obcrer en empruntant pour se procurer 
le moyen de cultiver eb de produire. 

La classe moyenne, industrielle et commergante, ne 
se constitua qu'avec une extreme lenteur : elle existe a 
peine aujourd'hui. La jeunesse roumaine ne contribua 
pas a sa formation. Sortie presque tout entiere de la 
petite noblesse, entree recemment en possession d'un 
bagage d'idees democratiques sans fondement reel, elle 
n'avait pas abandonne les prejuges ancestraux. Pour 
elle, le travail, quel qu'il fat, <Etait vil, et sa conception 
n'allait pas au dela de la conception d'une $0cietc 
agricole, dans laquelle les proprictaires seraient flan- 
ques d'une importante armee de fonctionnaires nourris, 
eux auss], par le producteur. Elle se realisa a tel point 
qu'il y a aujourdhui en Roumanie 23.371 fonctionnaires 


(1) En faisant remise aux paysans des annuites de paiement. 
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touchant 63.060.991 ſrancs sur un budget de 240 mil- 
lions. Soutenus par les politiciens dont ils sont les 
meilleurs agents, ils aident a maintenir le paysan dans 
sa condition precaire et, 8'ils servent d'autres inter6ts, 
ce 8ont ceux de Tinfime cat6&gorie commercante et 
industrielle qui $s'est formee lentement. (1) 

Cependant, il existe en Roumanie une classe petite- 
bourgeoise et un proletariat d'artisans; mais ils sont 
composss principalement d'<6trangers et de Juifs, venus 
petit a petit, au fur et a mesure que les besoins se pro- 
daisaient, et que le travail national <tait incapable de 
les satisfaire. Ce sont les Roumains, eux-memes, qui 
appelerent ces Juifs et ces ctrangers, et la lutte qu'iils 
Soutiennent aujourd'hui contre eux provient de Fimpos- 
Sibilite on ils sont d"accorder leur chauvinisme, n& des 
luttes pour I'independance et la liberte, avec les, n6ces- 
8ites 6conomiques et avec Videologie liberale qu'ils ont 
empruntce & des nations dont le d6eveloppement 6cono- 
mique a depass6_ depuis longtemps le stade on se 
trouve la Roumanie. En 1848, le comite reformiste de 
Valachie, ainsi que les liberaux moldaves, demandaient 
une constitution republicaine et Vemancipation des 
Juifs; le parti democrate, en Momlavie surtout, est 
. aujourd'hui le grand promoteur du mouvement x&no- 
Phobe, protectionniste et antis&mite. Poarquoi? Parce 
que, depuis 1848, une infime bourgeoisie est, n6e, com- 
posant en partie ce deuxieme college <Electoral dont le 
fonctionnaire et le deputse « ciocot » (democrates) 
ont besoin, et qu'a peine nte, elle a demande 


(1) « Les Roumains, dit Xenopol, Fhistorien roumain le plus. 
sericux, Sont ou paysans, laboureurs ou ſonctionnaires. » 
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a 6&tre d<6barrass&e de la concurrence etrangere et 
juive. Et, dans ce pays ſonctionnaris6, la lutte prit 
une forme curieuse : elle en arriva petit a petit a 
faire considerer comme fonctions publiques Vexercice 
de la plupart des commerces et des indusiries, en 
commencant, comme nous le verrons, par les regies des 
tabacs et des boissons, pour finir par la droguerie 
et Pepicerie. La protection ouvriere fut aussi <tablie, 
pour satisfaire la minorite d'artisans roumains, et 
peut-etre pour r6server un dcbouche au paysan, qu'il 
faut parvenir a urbaniser en partie, si on ne veut pas 
6tre acculc a une jacquerie redoutable. 


Voyons maintenant ce que sont les Juifs en Roumanie, 
de quelle facon ils se sont comport6s dans ce pays en 
formation, et comment on a reagi contre eux. 

On a, pour les besoins de la polemique, tour a tour 
augmente ou 'reduit le nombre actuel des Jnifs en 
Moldo-Valachie; pour les memes besoins, on a discutg 


.s8ur leur origine. D'une part, on &6valuait la population 


juive a 600.000 ames dans un pays de six millions d'ha- 
bitants et on affectait de craindre qu'elle absorbat les 
Roumains moins bien doun«6s pour lutter avantageuse- 
ment sur le terrain 6economique; en meme temps, on 
declarait que cette dixieme partie des habitants de la 
Roumanie n'ttait pas un <clement indigene, mais, au 
contraire, un clement envahisseur. D'autre part, on 
avait une tendance a ramener la totalite des Israclites 
a 200.000, et on les presentait tous comme autochtones 
ou, du moins, 6tablis depuis un temps immemorial. 
Nous avons montre que, si loin qu'on remontat dans 
Ihistoire de la Dacie et des Principautes, on trouvait des 
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communautes juives organistces; nous avons fait voir 
aussi que, par suite de Vetat de guerre a peu pres per- 
manent qui avait regne dans les regions danubiennes, 
un va-et-vient incessant de peuples, parmi lesquels les 
Juifs, s'ctait' produit a travers des fronticres, dont la 
limitation Etait variable. Lorsque Vetat de guerre ne 
justifia plus ce flux et ce reflux d'hommes, un courant 
permanent d'invasion ne continua pas moins, COmPosE 
de Hongrois, de Serbes, de Bulgares, d'Armeniens, de 
Grees,et de Juifs, venant en Roumanie prendre la place 
des classes indigenes qui n'avaient pu se former. A 
partir de 1866, moment on recommenca la persccution 
contre les Juits et on elle se 8ystcmatisa, emigration 
israclite $'arr6ta ou, du moins, elle devint insignitiante, 
individuelle. D'ailleurs, la situation du pays Vobligeait 
a se ralentir; la population avait augment6 par elle- 
meme et -par Fassimilation des clements bulgares et 
Serbes qui, grace a la communaut6 de religion, avaient 
6t6 rapidement absorbes, et des Emigrants n'avaient 
plus de places a prendre. Or, d&6ja, une statistique 
donnait, en Moldavie seulement, pour 1775 et 1793, 
4.000 contribuables juifs, represcntant un minimum 
de vingt-cing mille ames. Le dernier recensement 
officiel, celui de 1899, accuse pour la Moldavie et la 
Valachie 269.015 Juils (1). Si ron veut calculer Vaccrois- 


=. sement normal en cent ans d'une population tres proli- 
_aique de plus de 25.000 individus — car il existait de 


nombreux Juifs en Valachie —, on verra que, mG&me en 
tenant compte du fait que la Bessarabie, oi ils 6laient 


(1) Le recensement de 1894 avait releve 243.225 Juits, et, a ce 
moment ia, M. Stourdza donnait a la tribune du Parlement le nombre 
de 482.188. 
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en assez grand nombre, fut annexte en 1812 a la Russie, 
Venvahissement des Juifs 6trangers, hongrois ou gali- 
ciens, fut moins s&rieux qu'on ne Va dit. Il fut cependant 
reel et inevitable, Iles villes roumaines et les cam- 
pagnes faisant sans cesse appel a la production et au 
travail Etrangers. 

Il y a done 269.000 Juifs en Roumanie. Que leur 
reproche-t-on? Les griefs que Fon a contre eux sont-ils 
justifies ? Nous venons de repondre au premier, celui 
qui dit : les Juiſs sont nouveaux venus en Rqaumanie. 
Depuis quarante ans, Vimmigration $'est arretce, ia gene- 
ration juive actuelle est, en majorite immense, nce sur 
le sol roumain, et elle a 6t& a tel point considerce 
comme roumaine, qu'elle a &t6& soumise au service mili- 
taire; de plus, le pays a ben&ſicic jusqu'a ce jour de 80n 
activite commerciale ou productrice. Nous reviendrons 
sur ce point, quand nous exposerons la lIcgislation 
contre les Etrangers, car la est la cl6 de la question 
juive en Roumanie. 

Quels sont les aiitres reproches, qui, d'ailleurs, derivent 
tous du- premier ? Les Juifs n'ont, dit-on, ni relation 
historique, ni relation morale avec le pays. Ils ont Tau- 
tres mcoenurs dues &a leur religion diflerente, ct ils 
ne veulent pas $'assimiler en apprenant la langue 
de ceux au milieu desquels ils vivent et en se conformant 
a leurs coutumes. Apres qu'eut prevalu le principe de 
la roumanisation des Juifs par Fecole, on les accusa 
d'etre plus avides de $'instruire que les Roumains; (1) 
mais ce grief, en contradiction avec le precedent, ne fit 


(1) Affirmations de M. Poni, ministre de ao publique, au 
Parlement roumain en 1896. 
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_ pas disparaitre cette prevention que le Juif Etait inassi- 


milable. (1) 

Les Juiſs, dit-on encore, ont accapare Pactivite com- 
merciale. Ceci est vrai, non seulement de certains 
Juifs, mais encore des &6trangers ; touteſois ils n'ont point 
accapart au sens du mot, ils ont occupe une place 
Sociale que les autochtones ne pouvaient pas remplir, 
au grand prejudice de la Roumanie meme. lls intoxi- 
quent le paysan, aſlirmait-on jadis; la loi sur les bois- 
$0ns a reduit ancant cette accusation; elle a prouye que 
le paysan CGCtait intoxiqu6 par Yalcool, independamment 
du cabaretier-qui le lui vendait. En Valachie dCailleurs, 
ou jamais les Juifs n'avaient 6t6 debitants, Palcoolisme 
produisait les memes ravages qu'en Moldavie, et ils 
n'ont pas diminue depuis que d'honnetes &Electeurs 
orthodoxes remplissent ces fonctions. Ils reduisent les 
Roumains a la misere par Fusure, assure-t-on encore. 
L'usure est une des causes qui ont rendu misecrable le 
paysan, mails ce n'est pas la seule cause et, en tout 
cas, cen'est pas la cause premiere ; Pusure est fatalement 
amence par la constitution agricole du pays, par la 
facon dont la propri6t6 paysanne a 6t6 form6e, par la 
mauvaise organisation du credit, par les circonstances 
qui ont mis le paysan en possession du sol, sans lui 
donner les moyens de le faire valoir. Qu'un certain 
nombre de Juifs se soient livres au pret dargent, 
c'est indeniable, Vusure n'est pas un monopole chre- 


(1) La question de Yassimilation ou de la non assimilation du Juif 


et celle du sens que Von attache a ce mot vaut d'etre traitee specia- 


lement. Des a present, on peut cependant dire que le Juif S'assimile 
plut6t trop que pas assez et la seule chose qui semble le maintenir 


dans les nations est la religion, meme quand il ne la pratique pas. 
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tien. (1) Dans les campagnes de Moldavie et de Valachie, 
PFusurier juif fit concurrence a Vusurier grec et a Fusurier 
armenien, mais s0n usure fut comparativement benigne, 
car il ne pouvait s'emparer du gage sur lequel il pretait, 
et il avait interet a menager $80n cmprunteur. En 
fait, si les biens du paysan sont dcsorimais engages, ils 
le sont a la Banque hypoth&ecaire roumaine et au 
Credit agricole, ou les conditions ne peuvent Gtre que 
dures, 6tant donne que, en 1899, la Banque nationale 
6levait a 10 ?/, le taux de $s0n escompte. Au surplus, 
ces usuriers juils, quelle que soit leur action, ne sont 
qu'une inlime fraction; il suflit d'examiner la rcelle 
Situation 6conomique des Israclites roumains pour 
s'en Cconvaincre. 

Les Juits forment avec les ttrangers la majorite des 
commercants, et des artisans : les deux tiers environ, et 
dans certaines localites de Moldavie, ils sont go ?/,. 
Si Von met a part quelques gros commercants et 
industriels et une minorite appartenant a la bourgeoisie 
moyenne, ils exercent tous les mdctiers : tapissiers, 


tailleurs, cordonniers, ſerblantiers, eb+cnistes, macons, 


couvreurs, forgerons, tourneurs, cochers, commission- 
naires, porteurs dTean, portefaix, vidangeurs, ouvriers 
dans les ports, dechargeurs de navires, ouvriers de 
fabrique, etc. C'est une population a peu pres comple- 
tement urbaine, puisque le recensement de 1899 accuse, 
sur 269.000 Juiſs, 190.000 habitants des villes dites urbai- 
nes, par opposition aux villes, bourgades e>bourgs dits 
ruraux, grace a un artifice dont le but <Etait de chasser 


(1) IL le devient cependant en Roumanie, comme dans la ma- 
jeure partic de la Russie. 
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les Juifs des villages. En considerant que quelques-uns 
de ces gros bourgs ont encore une population juive 
qu'on n'a pu totalement Eliminer, on voit que l'immense 
majorit6 des Israclites est urbanisce. Cette concentra- 
tion dans les cit6s, obtenue par un refoulement systC- 
matique, a eu pour COnSEquence un appauvrissement et 
une prolttarisation des refoults. Les lois restrictives, 
depuis 1872, ont precipite cette prolctarisation et cre6 
une catc6gorie de plus err plus grande de sans-travatl. 
Prenons deux villes moyennes : a Bacau, sur 7.924 Juifs, 
dont 4.0658 enfants, il y a mille artisans. Le reste est 
compose de pauvres et de petits commercants. A 
Roman, sur 1.358 chefs de famille, 348 sont artisans, 
Sans compter les compagnons; le surplus de la popula- 
tion juive est form6 de petits commercants et de 
pauvres comme a Bacau, comme dans toutes les villes 
de Roumanie. Depuis quinze ans, le nombre des malheu- 


reux $'est accru encore. Les colporteurs ont 6te ruines 
par la loi sur le commerce ambulant et. les ouvriers 


juifs, ne faisant aucun progres dans leurs imdcliers, 
ecartes quiils sont des 6coles professionnelles, wont pu 
Soutenir la coucurrence des ouvriers allemands, dont 
Vafſlux en Roumanie a 66 si considerable. A ces causes 
de decadence 6conomique, il faut joindre les pers&cu- 
tions proprement dites, les vexations et enfin tout le 
Systcme de la l&gislaticn. Nous allons les exposer 
Successivement et nous verrons alors nettement Fetat 
present des Juifs roumains. 


Si, pendant le premier quart du dix-neuviceme siecle, 
les Juifs avaient soutfert dans les Principautcs, on peut 
dire que ce n'avait pas &6t6 du fait des habitants; ils 
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Bernard Lazare 


avaient &6te les victimes de toutes les interventions 
extcrieures, victimes des guerres ou des troubles 
SusCit6s par les Grecs, les Turcs ou les Russes, et dont 
la Moldo-Valachie &tait le theatre. Le boiar, ayant besoin 
da Juif comme intermediaire, le protegeait, surtout 
en Valachie, et le paysan, sauf quand il &tait ameute 
par les moines, vivait en bonne intelligence avec lui. 
Quand le pays retrouva la tranquillite sous le protec- 
torat russe, la situation des Isratlites s'am<6liora; elle 
ne redevint mauvaise qu'apres Ielection de Couza, >Þ 
1859, comme chef des Principautes Unies. Lorsque 
commencerent les reelles comp<etitions politiciennes, 
les partis se battirent sur le dos des Juifs. Les libc- 
raux theoriques demanderent leur - emancipation en 
escomptant Pappui de cette masse clectorale future; 
les democrates, soutenus par la petite bourgeoisic 
naissante, exigerent de nouvelles limitations de leurs 
droits. Le regne de Hohenzollern amenales violences 
et les mesures restrictives. 

Les premicres 6claterent des Vavencment au trone du 
« prince Etranger » demande< par tous les partis. Elles 
furent la cons6quence des efforts du premier ministre 
Bratiano pour 6manciper les Isratlites en introduisant 
a cet effet un article dans le projet de. constitution 
qu'il s0umettait au Parlement. Cet article, impos6e par 
Jean Bratiano et Rosetti a leurs collegues conservateurs 
du cabinet Catargi, disait : « la confession religieuse 
n'est pas un obstacle a la naturalisation en Roumanie. 
En ce qui concerne les Isratlites, une loi spc&ciale 
regularisera leur admission & la naturalisation et par 
consequent aux droits civils », Quand il vint en dis- 
cussion devant la Chambre, la petite bourgeoisie mol- 
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M dave protesta avec violence par Forgane de ses repre- 
| sentants. Pour peser snr les deputes, le directeur 
d'une feuille dA&mocrate-antis&mite, Cesar Bolliac, 
ameuta la foule; les maisons juives furent saccagees, 
la synagogue de Bucarest demolie, les Israclites mal- 
trait6s. Devant I&mente le ministere eut peur, il retira 
$0N projet, et fit voter Particle 7 de la Constitution qui 
declarait que senls les chretiens pouvaient devenir 
wu citoyens rqumains. Un an apres, le veritable chef du 
ministere Kretsoulesco, Jean Bratiano, qui avait 
inscrit dans le programme reformiste de 1848 Feman- 
cipation des Juifs, et avait essaye en 1866 'de la faire 
consacrer par la Constitution, Jean Bratiano, pour 
* acheter en 1867 les votes des Moldaves et faire passer 
SON projet de reorganisation militaire, prit des mesures 
contre les Juifs. Il remit en vigueur Varticle 50 du 
Reglement Organique et les circulaires qui leur inter- 
disaient de demeurer dans les communes rurales, 
Tatlermer des proprictes, et de se faire aubergistes 
ou cabaretiers. En meme temps, il laissa se produire 
les graves <Gineutes de Jassy, se bornant, devant les pro- 
testations des Puissances, a repudier les persccutions 
religieuses par une declaration gouvernementale toute 
platonique. La police, les troupes, les agents civils ne 
s8'y tromperent pas : partout les Juifs furent arretes 
comme vagabonds, chassts des villages, expuls6s et 
repoussts avec une brutalite telle, qu'a Galatz, les | 
Soldats roumains jeterent dans le Danube dix-huit "1 
malheureux Israclites, dont deux furent noyts. 
Ce crime fit sensation, les consuls <6trangers remirent 
une note au prefet de Jassy pour protester contre une 
aussi odieuse barbarie. Une interpellation eut lieu an 
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Bernard Lazare 


Parlement anglais : lord Strafford demanda au gouver- 
nement de la Reine d'intervenir. Apres ces manifes- 
tations, il y eut un arr6t dans les persccutions, mais il 
fut court; la question juive devait exister dans Finteret 
des politiciens, on ne la laissa pas oublier. Des les 
debuts de 1868, des troubles antisemites cclaterent & 
Berlad, a Calarash et a Galatz, tandis que trente et un 
deputes appartenant a la fraction liberale independante 
proposaient de chasser les Juifs des communes rurales 
et de ne les laisser $'6tablir dans les communes 
urbaines qu'avec Fassentiment des conseils muni- 
cipaux. Cette motion fut snivie de nouvelles cmeutes 
qui vinrent a point, comme pour en montrer la neces- 
Site. A Bacau, le cimetiere israclite fut profane et 
cinq cents, familles furent chassces apres qu'on eut 
incendi<e leurs maisons (avril 1868). De nouvean, les 
consuls europcens protesterent contre les atrocites 
des Roumains; une nouvelle interpellation fut d&poste 
a la Chambre des Lords. Lord Stanley repondit, 
blamant une « telle scrie d'actes oppressifs qui se sont 
perpetres . sans aucun motif raisonnable ou meme 
reconnaissable ». Devant cette reprobation, le cabinet 
roumain envoya une note aux Puissances, s'engageant 
a r6esoudre la question juive, « a Thonneur de notre 
Siecle, disait-il, et sans que les intcrets nationaux 
Solent Ics6s ». 

Une pceriode de calme suivit, les d6emocrates re- 
doutaient les interventions 6Etrangeres et la consigne 
fut donnte par eux : plus d'6clats publics, © plus 
dTementes; on se borna a des mesures administratives 
vexatoires. Cependant, pendant Fet6 de 1870, les 
troubles recommencerent. A Bacau, Tecuci, Botoshani, 
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les maisons et les magasins juifs farent demolis et. 


pilles, leurs proprictaires frappes et blesses; en 1871 et 
en 1872, d'autres villes furent agitces dela meme fagon, 
avec une aggravation toutefois : a Cahul et & Vilcin, 
les representants de la civitisation roumaine violerent 
les femmes et les jeunes lilles juives. L'Europe, alors plus 
prompte a $s'6mouvoir, soucieuse encore d'hypocrisie 
liberale et justiciere, intervint a nouveau. Des interpel- 
lations eurenttitu an Reichstag allemand, a la Chambre 
des Communes anglaises, au Parlement hollandais; le 
Gouvernement americain demanda a la France dagir, 


et la Turquie, suzeraine des Principautes, engagea le 


cabinet roumain & rem<dier a un tel <6tat de choses. En 
meme temps un mouvement d'emigration se produisit 
parmiles pers6cutes, et les ministres du prince Charles, 
effraycs des conscquences possibles d'une exode de 
malheureux,reduits a fuir, en $'en remettant pour vivre 
a la-charite publique, prirent des mesures dont la con- 
s6quence fut quelques annees de paix relative, jusqu'a 
la fin de 1876. | 

Au commencement de 1877, la chasse aux Juifs 
recommenca; seules la guerre russ0-turque et la parti- 
cipation de Farmee roumaine a la campagne Varreta. 

Apres la defaite de la Turquie, apres la capitulation de 
Plewna, Foccupation dAntivari par les Montene&grins et 
aTAdlich par les Serbes,. apres le traite de San Stefano, 
les Puissances agirent. Soucieuses de sauver Fempire 
ottoman en sauvegardant leurs interets compromis par 
PVambition slave, elles reunirent & Berlin, sur Vinstigation 
de I Angleterre, un congres pour reformer le pacte de 
San Stefano et r6gler la situation des principautes bal- 
kaniques et danubiennes. 
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Bernard Lazare 


Le congres s'ouvrit le 13 juin 1858; de ses delib6- 
rations sortit Vindependance de la Roumanie et s0n 
6rection en royaume; mais la question juive avait trop 
Souvent agitc les parlements pour qu'elle ne fat pas 
posce devant les plenipotentiaires europcens. Elle le fut, 
et les Puissances ne reconnurent I'independance de la 
Roumanie que :0us la reserve de la modification de 
Particle 5 de la Constitution. (1) L'article 44 du trait6 
du 13 juillet 1858 disait : « En Roumanie, la distinction 
des croyances religicuscs et des confessions ne pourra 
Gtre opposce a personne comme un motif Vexclusion 
ou dCincapacit6 en ce qui concerne la jouissance des 
droits civils et politiques, Padmission aux emplois 
publics, fonctions et honneurs, ou Vexercice des diffe- 


rentes professions et industries, dans quelque localite 


que ce so0it. La liberte et la pratique extcrieure de tous 
les cultes seront assurces a tous les ressortissants de 
IEtat roumain aussi bien qu'aux &Etrangers et aucune 
entrave ne sera apportee soit a leurs rapports avec 
leurs chefs spirituels, soit a Vorganisation hicrarchique 
des differentes communions. Les nailonaux de toutes 
les puissances, commercants ou autres, seront traites 
en Roumanie sans distinction de religion, sur le pied 
d'une parfaite egalite. » 

Apres la promulgation de cet article, les Juifs rou- 
mains purent se croire libres. Ils se trompaient; ils 
6taient simplement appeles a subir un systeme nouveau 
et detourne de persccutions, qui devait peser sur eux 
plus durement que jamais. En annongant au prince 
\ > 


/ 


(1) Article qui disait que seuls les chretiens pouvaient &etre natu- 
ralises Roumains. ; 
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Charles les decisions du congres, Bratiano et Cogalni- 
ceano disaient que : « la signification de cette dEcision 
ne souffrait aucune 6quivoque : les droits de citoyens 
devaient &tre accordes aux Juifs. » Aussitot les patriotes 
roumains profiterent de Pemotion chauvine produite sur 
un peuple vainqueur, qui connaissait pour la premiere 
fois Vorgueil de la gloire militaire, par la perte d'une 
province — la Bessarabie laissce & la Russie — et Pagi- 
tation commenca. Tandis que le gouvernement faisait 
annoncer $0n intention d'observer les conditions du 
traite et que le Senat et la Chambre Papprouvaient, il 
essayait d'cluder Particle 44. I voulait satisfaire les 
opposants moldaves qui $semblaient decides a aller 
jusqu'a Iemente afin « d'emp&echer la Roumanie d'&tre 
absorbee par les Juifs », Des 6missaires furent envoyes 

aupres des Puissances pour les amener a trouver 

sufltisante*« Vassurance donnee qu'on exccuterait plus 

tard la clause du traite de Berlin ». Les cabinets euro- 
pcens refuserent de se contenter de cette promesse; ils 
exigerent, avant de reconnaitre la Roumanie, que celle-ci 
Se prononcat, definitivement et dans le sens indique, sur 


' la question. 


_ Pour gagner du temps, le ministere roumain fit 
examiner a quels Juifs seraierit conferes les droits 
de citoyens. Il demandait si on devait accorder « la 
naturalisation a tous les Juifs, ou &a certaines catc- 
gories, ou a chacun individuellement, et si la recon- 
aaissance devait avoir lien par la voie administrative 
ou par des actes legislatifs ». L'Angleterre, la France 
et VAllemagne protesterent, 'd'autant que le delegue 
roumain, Vancien democrate emancipateur Rosetti, con- 
siderait les Juifs comme <Etrangers. Le prince Charles 
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pe | les denegations ulterieures, que les raisons religieuses 
F | de Vantis&mitisme existaient toujours (1) — et, & Vin- 
] stigation d'un des rares conservateurs moldaves qui 
fut liberal, M. Pierre Carp, il proposa au conseil des 
ministres la Solution suivante : 1? Rayer [article restrictif S 


F- Bernard Lazare 
I  Intervint alors. Il demanda au m<&tropolite de Jassy 
is de precher la tolerance — ce qui montre bien, malgre 


dos. 


de la Constitution; 2% Accorder le droit de citoyen aux { 

.: Jaifs qui sont nes dans le pays — notamment si leurs { 
: parents eux-memes y sont deja nes — et qui n'ont | 
jamais joui dune protection 6trangere. Cela aux” condi- | 

tions snivantes : a) Accomplir le service militaire; \ 

q 


Ps b) Payer Vimpot personnel; c) Avoir frequente une 
6cole roumaine; d) Exercer un m<etier dans le pays, etc. 
| Cet effort du prince fut nul. Tandis qu'en effet 
F Wy, M. Stourdza, ministre des finances, negociait dans ce 
Sens, la commission d'initiative de la Chambre roumaine 
6laborait un projet auquel se ralliait une enorme majo- 
rite et dont les principes capitaux <taient : 


Gur WL. #2 , 
——— oO 


« 1? Il rexiste pas d'Israclites roumains et il n'en a 


- 


(1) Ces causes religieuses ne sont pas toujours dissimulees par les 
antisemites roumains. LU'Alliance antisemite de Roumanie, fondee en 
1895, se donnait entre autres pour objet (paragraphe 2 du chapitre 
premier de ses statuts) : « La sauvegarde et le developpement du 
Sentiment religieux, la lutte contre Vaction corruptrice des Juifs et 
contre la demoralisation causce par la mauvaise interpretation des 
principes humanitaires. » Un homme notable, M. Xenopol, recteur 
de I'Universite de Jassy, a Ecrit a un journal israelite /Univers Israe- 
\ lite, mars 1900) pour exposer, en deux articles, que la solution de la 
question juive en Roumanie etait le bapteme des Juifs, la religion 
juive Etant Fobstacle a Vassimilation. II faudrait selon lui : « refuser 
=_absolument aux Juifs non baptises la naturalisation ainsi que tout 
_e carriere publique et par contre naturaliser immediate- 
ment tout Juif baptise et lui ouvrir aussit6t toutes les voies ». S'il est 
vrai d'une part que le Juif soit la sangsue du peuple roumain, 
comment expliquer que cette sangsue devienne inoffensive par 

| la vertu du bapteme ! 
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jamais exist6, mais bien des Israclites Etrangers, qui 
sont, en effet, nes dans le pays, mais ne se 8ont assi- 
miles ni par leur langue, ni par leurs mceurs, a la 
nation roumaine et meme n'y aspirent pas; 

« 2* La naturalisation peut &tre accordee & tout Etran- 
ger sans difference de confession, individuellement et 
en vertu d'une loi speciale; 

« 39 La forme $sous laquelle la naturalisation peut 
avoir lien doit etre prescrite par la Constitution ; 

« 4* Le droit d'acquerir des immeubles ruraux sera 
un droit politique et non civil. » 


Le president du conseil 8'opposa a Fadmission du 
projet; il savait que M. Stourdza intriguait aupres des 
Puissances pour obtenir qu'elles se contentassent d'une 
promesse d'exccution de Particle 44 du traite de Berlin, 
en echange de la naturalisation immediate de certaines 
categories de Juits : 


1* Ceux qui avaient satisfait & la loi militaire et servi 
Sous les drapeaux ; 

2* Ceux qui avaient acquis des grades academiques 
en Roumanie et suivi les cinq premieres classes d'un 
lycce roumain ; rf 

3” Ceux qui avaient fait des donations a IEtat, aux 
institutions de bienfaisance on d'6ducation; 

4 Cenx qui avaient publie un ouvrage en langue 
roumaine ; 

52 Ceux qui avaient fonde des fabriques, excepte des 
distilleries ; 

6* Les proprictaires ſonciers urbains ayant un revenu 
dau moins cent ducats et les commercants et industriels 
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payant un imp0dt fiscal direct sur le revenu de quatre- 
vingts piastres. 


Pour tous ceux non compris dans ces categories, ils 


pouvaient obtenir la naturalisation individuelle en se 
conformant aux prescriptions de Varticle 16 du Code 
civil de 1864, suivant lequel : tout 6tranger, apres dix ans 
de r6sidence, « peut &tre naturalis6, sur sa demande et 
sur Vinitiative du prince, par le corps legislatif, s'il s'est 
montre par sa conduite et ses actes ntile au pays ». 


D'une part, les Gouvernements anglais et francais 


protesterent contre cette conception d'apres laquelle 
les Juifs 6taient consideres comme 6trangers, ce que 
nulle nation ne pouvait admettre, puisqu'on les decla- 
rait n&6s dans le pays et soumis au service militaire. 
D'autre part les antisemites roumains ne voulaient 
meme pas accepter la naturalisation par cat&gories ct 
le ministre des affaires 6trangeres Boeresco le decla- 
rait formellement. Devant la mauvaise foi des Rou- 
mains, M. Waddington demanda, d'accord avec I Angle- 
terre, qu'on introduisit dans la Constitution Particle 
Suivant : « Les individus n6s en Roumanie et y Gtant 
cleves jusqu'a leur majorite, qui n'auront jamais G6t6 
sujets Etrangers, obtiendront immcediatement, en vertu 
du principe contenu dans Particle 44 du traite de 
Berlin, tous les droits civils et politiques. » 


Si Tentente europcenne avait persist6, VPopposition 


roumaine aurait +66 bris&e; mais la temporisation, le 
retard mis a exccuter les engagements pris, lui permit 
de resister encore et ſinalement de triompher en rom- 
pant cette entente. Ce fut PAllemagne qui en cette 
circonstance fut Vallice n6cessaire. Le cabinet roumain 


Ys 4... Poa, 


2% —_ 


* 


LES JUIFS EN ROUMANIE 


proſfita avec habilete du courant antis&mite foments6 
dans I'Empire par le parti des pasteurs &6vangeliques 
Soutenu par les conservateurs et les agrariens. La 
question des chemins de fer de Roumanie pesa aussi sur 
la volonte allemande. Dans les socictes form&6es pour 
Fexccution des voies ſerrees roumaines, les magnats 
Silesiens avaient engage des capitaux considerables ; 
ils avaient un inter%t essentiel a obtenir du gouver- 
nement roumain un assentiment complaisant aux con- 
ditions de rachat imposces ainsi qu'une approbation 
non moins complaisante du premier rapport concernant 
leur exploitation. Pour cela, il Etait necessaire que 
le royaume fot reconnu par les Puissances. L'Alle- 
imagne, guidee par les intercts de ses capitalistes, 
obtint de VEurope qu'elle se contentat d'une decla- 
ration platonique. L'article 5 de la Constitution rou- 
maine, qui disait : « La qualite de Roumain $s'acquiert, 
SC conserve et se perd dapres les regles determincGes 
par les lois civiles; les 6trangers de rite chretien peuvent 
seuls obtenir la naturalisation », fut abroge et rem- 
place par le suivant : 


La difference des_ croyances religieuses et des 
confessions ne constitue pas en Roumanie un emp&- 
chement a Pacquisitionet a Pexercice des droits civils 
et politiques. \ 

$ 1. — Tout ctranger, Sans distinction de religion, 
qu'il 8oit 80umis ou non @ une protection +6trangere, 
peut obtenir la naturalisation aux conditions sui- 
vantes : 


a) Il adressera au gouvernement une demande de 
naturalisation portant indication du - capital qu'il 
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Bernard Lazare 


possede, de la profession qu'il exerce et de sa volonte 
A'ttablir son domicile en Roumanie. 

b) A dater de cette demande, il e6lira domicile pen- 
dant dix ans dans le pays et prouvera par ses actes 
qu'il lui est utile. 

$2. — Peuvent &etre dispenses du stage : 

a) Ceux qui auront introduit en Roumanie des indus- 
tries ou des inventions utiles, ceux qui auront des 
talents distingues, ou ceux qui auront fonde dans le pays 
de grands Etablissements de commerce et d'industrie. 

b) Ceux qui, nc&s et eleves en Roumanie de parents y ' 
6tant Etablis, m'ont jamais Jjoui, non plus que leurs 
parents, d'une protection 6trangere. 

c) Ceux qui ont servi sous les drapeaux pendant la 
guerre et qui pourront Etre, sur la proposition du gou- 
vernement, naturaliscs collectivement par une scule loi. 


$ 3. — La naturalisation ne peut etre accordee qu'in- 
dividuellement et en vertu d'une loi (1). 


$ 4. — Une loi spc&ciale determinera le mode selon 
lequeltles etrangers pourront ttablir leur domicile en 
Roumanie. 

Les droits acquis jusqu'a ce jour sont respectes. 

Les conventions internationales existantes resteront 
en vigueur avec toutes les clauses et delais qui y sont 
stipulcs. 


Pour donner a I Europe la mesure de sa sincerite, la 


(1) Avec ce systeme et son application 6troite — et c'est ce mode 
d'application que Von a toujours fait aux Juifs — un homme peut 
Etre naturalise sans que sa femme le soit. Un Juif peut &tre Rou- 
main, et ses enfants nes avant la naturalisation $sont « etrangers 
non soumis a une protection &6trangere », 
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Roumanie naturalisxa immediatement goo Juifs qui 
avaient pris part a la guerre d'independance. Comme 
la plupart &Etaient morts sur le champ de bataille, 
deux cents individus seulement profiterent de la gene- 
rosite moldo-valaque. En reponse, VAllemagne, VAn- 
gleterre et la France remirent au cabinet roumain une 
note identique dont voici le texte: 


« Le Gouvernement ne saurait reconnaitre comme 
repondant enticerement aux vues qui ont dirige les 
Puissances signataires du trait6 de Berlin les disposi- 
tions constitutionnelles nouvelles dont il lui a 6t6 donne 
connaissance et, en particulier, celles d'ou il resulte 
pour les personnes de rite non chretien domicilices en 
Roumanie, et n'appartenant d'ailleurs a aucune na- 
tionalite Etrangere, la nEcessite de se soumelttre aux 
formalitcs d'une naturalisation individuelle. 

« Toutefois, confiant dans la volonte da gouverne- 
ment princier de 8e rapprocher de plus en plus, dans 
Vapplication d2 ces dispositions, de la pensee liberale 
dont $'etatent inspirees les Puissances, et prenant acte 
des assurances formelles qui lui ont ete transmises 4q 
cet eEgard, le Gouvernement, afin de donner a la nation 
roumaine un temoignage de ses sentiments d'amitie, a 
decide de reconnaitre, sans plus de retard, la princi- 
paut6 de Roumanie comme Etat independant. » 


La confiance &Etait bien placte, et les assurances du 
gouvernement roumain &Etaient sinceres. En effet, de- 
puis 1879, sur 269.000 Juifs, deux cents ont &6te natura- 
lis&s. On a &t6, il est vrai, fidele & la pensee liberale du 
traite de Berlin : on n'a plus legifere contre les Juifs, 
On a legifere contre les Etrangers, et on a applique les 
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lois aux Juifs, en vertu m&me de cet abandon de I'Eu- 
rope, qui laissait violer ses decisions en permettant la 
naturalisation individuelle d'individus n6s dans un 
pays, fils de peres n6s dans ce pays. 

ns, i oealt difficile d'appliquer impunement 
ce code xtnophobe a des indigenes sans soulever des 
rEcriminations violentes. Deux choses surtout genaient 
la Roumanie et ne lui permettaient guere de traiter 
les Juifs en Etrangers en excipant de leur particularisme 
volontaire. Les Juifs, avides d'instruction, $s'6taient 
roumanises rapidement, et ils payaient le plus national 
des impdts : celui du sang. Aussi, tandis que la ten- 
dance primitive avait 6te d'elever le Juif, et de Vassi- 
miler par le service militaire et Pecole, la seconde 
tendance fut de le rejudaiser en le mettant dans Vim- 
possibilite de 8'eduquer, et de lui enlever ses droits au 
titre de Roumain en ne Vacceptant plus dans Varmee. 
On a a peu pres re6solu le premier des problemes, 
pas encore le second : le Juif est toujours soldat. Com- 
ment et pourquoi Vest-il, en vertu de quelle doctrine 
veut-on Fempecher de le rester? Il Pest en vertu de la 
Constitution et de la loi. On voudrait qu'il ne le fat 
plus, parce que tant qu'il le sera Vinterpretation merhe 
litterale des differentes lois militaires ne permettra 
pas de lui appliquer I6gitimement la legislation contre 
les Etrangers, et on ne la lui fera subir que par un 
scandaleux arbitraire. 

Larticle 118 de la Constitution roumaine porte que : 
« Chaque Roumain fait partie de VParmce reguliere, ou 
de la milice, ou de la garde civique, conformement aux 
lois 8peciales ». Quant aux Juiſs, ils ont =p WW 
astreints au service militaire; mais la loi qui le leur 
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imposait a sans cesse varic dans ses mobiles et ses 
considerants. 

D'apres la loi de 1864, les Juifs &taient recrutes comme 
« Etrangers qui habitent le pays et qui ne sont pas 
Soumis a une protection Etrangere »y. Mais la loi de 
1868, abrogeant la precedente, de6clara (article 2) que 
« tous les habitants du pays, a exception des etrangers, 
doivent porter les armes », et la loi du 27 mars 1872 ne 
moditia pas cet article. Or, les Juifs, apres 1868, conti- 
nuerent a servir $0us les "drapeaux, ils furent donc 
consideres, ipso facto, comme Roumains. En 1856, au 
moment on la question juive se posait avec plus 
d'acuite que jamais, a la veille de la reprise des perse- 
cutions, on comprit le parti que les persccutes pour- 
raicnt tirer d'un pareil ctat de choses et on en revint 
aux stipulations de la loi de 1864. - 

De 1838 a 1882, pour avoir des arguments valables a 
opposer a la diplomatie <etrangere, des circulaires 
secretes furent envoyces aux conseils de revision pour 
leur enjoindre d'exclure les Juifs. De plus, on fit signer 
a ceux des jeunes gens israclites qui ne savaient pas 
lire, et on contraignit les autres a signer, une declara- 
tion par laquelle ils 8e reconnaissaient ils d'etrangers 
non naturaliscs et « demandaient a ne pas Eetre soumis 
a la loi de recrutement». Mais, en 1882, le gouvernement, 
peu sQr de ce systeme, fit modifier et rediger comme 
Suit les articles 1 et 2 de la loi de 1896 : ; 


Article premier, — Tous les habitants du pays doivent 
personnellement le service militaire. 


Article 2. — Les svjets des Etats ctrangers ne peuvent 
faire partie de Varmee. 
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C'+tait revenir a la loi de 1864 d'une fagon detournee 
et moins brutale. C'6tait dire que les Juiſs ctaient incor- 


pores comme habitants du pays, non soumis a une - 


protection 6trangere. Ces textes inquiceterent cependant 
les antis&mites moldaves. Pour r6pondre &A leurs 
craintes, — ils redoutaient que les Juifts pussent Gtre a 
la tete de Varmce, — le general Manon, ministre de la 
guerre, dceclara que seuls les Roumains” pourraient 
obtenir le grade d'officier. A ceux qui firent observer 
que « ceux qui $ervent la patrie doivent egalement 
jouir des droits de citoyens », le general Manou re- 
pliqua : « L'impot du sang qu'on paie n'a rien a faire 
avec la naturalisation. Un fils d'ctranger n6 dans le 
pays peut tirer au sort et servir dans Farmee autant 
qu'il le pourra, il ne deviendra pas pour-cela citoyen 
roumain ». (1) 

A ceux qui craignaient une intervention clrangere, le 
liberal Bratiano, president du Conseil, repondit que les 
Etats europt6ens, 6tant maintenant devenus antis6&mites, 
n'interviendraient pas. | 

La loi fut votce, mais Tapres ses $tipulations, le Juif 
ne pouvait d6sormais ni s'engager comme volontaire, 
ni avancer en grade, ni se rengager, ni beneſicier des 
dispenses que conſerent certains diplomes, ni prendre 
du service dans la gendarmerie rurale. La Chambre 
roumaine crut que le probleme de faire du Juif un 
Soldat tout en n'en faisant pas un citoyen Gtait r6solu, 
et elle pensa avoir repondu par avance aux represen- 


(1) D*'apres Varticle 2 de la loi :, « Les enfants des etrangers nes 
dans le pays ne pourront pas &tre exemptes du service militaire 
S'ils ne font pas constater qu'ils ont rempli cette obligation dans 
un autre pays. » 
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tations des Puissances, toujours a craindre $sous la 
poussce de certaines circonstances. 


Il fallait, ceci pos6, montrer que les Juifs n'6taient pas 
roumanisables et ainsi ne pouvaient pretendre & jouir 
des droits civils ou politiques. Or, aux yeux des anti- 
Juifs et des gouvernements successifs qui des los les 
Servirent, on avait fait jusqu'a ce jour fausse route en 
civilisant les Juits, et enles arrachant aux «<coles pure- 
ment religieuses qui, en les particularisant, contribuaient 
a les s&parer du peuplte. Des les debuts de Porganisa- 
tion scolaire, les ccoles des Principautes furent d'acces 
libre, et la loi de 1852 les ouvrit a tous. Simultane- 
ment, on y appela les Juifs par des privileges accordes 
a ceux dentre eux qui les frequentaient. La loi de 1854 
sur le recrutement en Moldavie dispensa du service 
milicaire les Juifs ayant termin+6 leurs 6tudes-dans les 
6tablissements d'6ducation publics et produisant les 
certificats requis. Apres la reunion des Principautes, le 
meme esprit persista. La loi de 1864 sur I'enseignement 
decrtta Vinstruction obligatoire, et une circulaire de 
1865 engagea les communantes israclites a envoyer les 
enfants dans les 6coles de VEtat, ne leur demandant 
que-de rcmuncrer les maitres qui devaient enseigner 
Phebreu et la religion. Le but, disait la circulaire, est, 
en supprimant les &6coles conſessionnelles, de meler la 
jeunesse juive & la jeunesse roumaine. « Que les Juiſs, 
ajoutait-elle, ne souhaitent pas des cecoles separces, 
car la scparation des &Ecoles perpc<tuera leur sEparation 
de la nation. » n 

L'article-13 de la Constitution de 1866 confirma ces 
dispositions. En 1867, au milieu meme des persccu- 
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Bernard Lazare 


tions contre les Juiſs, M. Bratiano envoya aux prefets 
une nouvelle circulaire concernant Jes communautes 
israclites et prescrivant Minfliger une amende aux 
parents qui n'enverraient pas leurs enfants dans les 
6coles. Ceux-ci 6taient d'ailleurs une minorite. Des que 
les portes leur avaient 6t6 ouvertes, les Juifs, aspirant 
a $s'instruire, s'6taient precipites. En 1864, il y en avait 
en tout 20 ou 3o dans les 6coles du pays; en 1858-79 ils 
Etaient 11 */, dans les &6Ecoles primaires, et dans cer- 
taines villes 3o et 50 ®/, du total des eleves. En 1882-83, 
on en comptait 15 ®/,dans les Ecoles primaires urbaines, 
et dans quelques localites 30, 4o, 50, 70 et meme 755 */, 
de la totalite des &6coliers. 

A cette 6poque, la tactique changea. On se demanda 
comment on pourrait, avant peu, representer raison- 
nablement comme <Etrangers 260.000 individus qui ne 
connaitraient d'autre langue, d'autres mcoeurs, d'autres 
coutumes que les coutumes, les mceurs et la langue 
roumaines. La presse commenca & protester. Jadis 
elle reprochait aux Juifs leurs instincts s&paratistes 
et leur confinement volontaire dans les &6coles con- 
fessionnelles. Elle leur reprocha d6sormais leur rapi- 
dite a se me&ler, leur d6sir de savoir. Les instituteurs, 
en bons ſonctionnaires, suivirent le mouvement. A 
leur congres de 1883, un delegue declara que les Juifs 
envahissaient les 6coles de I'Etat et que, bient0t, il n'y 
aurait plus de place pour les Roumains; il engageait 
ses collegues a prendre des mesures. Elles furent 
prises; contrairement & la loi, les professeurs chas- 
serent des classes les enfants isratlites, s0it en pre- 
textant que le norabre prevu d'eleves 6tait depass6e, 
Soit en ayant recours aux mauvais traitements, soit 
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en ſomentant Vantis&mitisme dans les classes et en 
incorporant sa doctrine a leur enseignement. 

Le Parlement corrobora ces mesures. En 1886-1887 nn 
projet de loi fut depose, demandant que les &Etrangers 
fussent astreints & payer un &Ecolage de dix francs par 
an pour les 6coltes primaires et de cinquante francs pour 
les 6coles secondaires, La loi ne fut pas votce, mais le 
ministre de Vinstruction publique envoya (juillet et 
aont 1887) des circulaires aux directeurs des &coles 
primaires, leur recommandant d'inscrire d'abord les 
Roumains et les naturalises. 

Il fut 6coute et partont les enfants juifs furent chasse&s 
de Fecole (1); les protestations, Vinvocation des droits, 
le rappel des encouragements anciens, tout fut vain. Les 
circulaires furent maintennes et la loi de 1893 vint les 
consacrer. Elle imposait aux 6Etrangers — dans Fespece 
aux Juiſs — le paiement d'un ccolage de quinze francs 
pour les 6coles rurales, de trente francs pour les <Ecoles 
urbaines, et prescrivait qu'ils ne pourraient y &tre regus 
que dans la mesure des places disponibles. La loi de 
1896 corrobora celle de 1893. Comme on estimait, sans 
doute, qu'elle ne frappait pas suſflisxamment la masse des 
artisans et des infimes commercgants juiſs, d&6ja inca- 
pables de payer sur leurs maigres salaires et leurs 
me6diocres ben&ſices les redevances scolaires pour leurs 
nombreux enfants, des circulaires vinrent TVaggraver. 
[article premier de la loi disait que les actes relatifs a 
Fenseignement public Etaient exemptes du timbre, les 
circulaires enjoignirent aux agents de I'Etat de s0u- 


(1) Dans une seule ville, a Botoshani, on en renvoya cent qua- 
torze. 
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mettre au timbre les actes concernant les enfants juifs 
qui ſr6quentaient les &6coles privees. Bien plus, pour 
arr6ter ou du moins entraver le pctitionnement qui ett 
pu, multiplic, 6veiller attention, on exigea le paiement 
du timbre pour chaque signature. Enfin, on exempta 
seulement les Roumains de la taxe d'examen. 

Le re6sultat de pareilles mesures ne $'est pas fait 
| attendre. En 1891-1892 la proportion des Juifs dans les 

"= 6coles primaires <Etait de 15 a 16 */,; elle est aujour- 
| d'hui de 5 1/2 */,; elle est appelce encore & baisser 
an fur et a mesure que $'accrolt la misere de la popu- 
lation juive, misere que Paccumulation des lois protec- 
tionnistes augimente tous les jours. 

Apres avoir ainsi rendu presque inaccessible 
Fenseignement primaire, on songea a PFenseignement 
Secondaire, a Fenseignement superieur et puis $Succes- 
| Sivement aux ccoles professionnelles, de commerce et 
Ft Cagriculture. Pour Eliminer les Juiſs des lycces, on suivit 

le meme processus. On commenca, des 1890, a les en 

exclure arbitrairement, et on consacra les mesures 
administratives par la loi du 23 mars-14 avril 1898. Elle 
prescrivait de n'admettre les enfants d'etrangers dans les , 
ecoles des differents degrees, que « s'il restait des places 

4- disponibles apres qu'il aurait 6t6 satisfait aux deman- 

b- . des des fils de Roumains ». En outre, des taxes fort 

h E- 5 lourdes leur ctaient imposces. (1) Quelle en fut la con- 

1- s6quence? En 1896-1897, les Juiſs formaient 11 */, des 

- S. eleves des &6coles et lycces, en 1897-1899, ils ne sont 

*# 6 A plus que 7 1/2 */,. 


(1) Pour les etudes de medecine, par exemple, la taxe est de 
trois cent $oixante francs par an. 
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 D&6ja la loi du 9/21 avril 1893 avait exclu les Juifs des 

6coles professionnelles. Dans les &coles forestieres, les 
Gtrangers n'<&taient plus admis, comme auditeurs, qu'a- 
vec Pautorisation du ministre, toujours refuste aux 
Juifs. Dans les 6coles darts et metiers, les Etrangers 
n'6taient recus que comme externes et dans la pro- 
portion du cinquieme des places vacantes. Dans les 
Ecoles de commerce, les Etrangers <taient obliges de 
payer des droits d'admission. Naturellement, dans tous 
ces 6etuvilissements, ils ne pouvaient concourir ni pour 
les bourses, ni pour les subventions. 

La loi de 1899 sur Fenseignement professionnel ren- 
forca encore ces dispositions. Dans les ecoles publiques, 
education professionnelle ctait donnee gratuitement ; 
les 6trangers ne purent desormais la recevoir que si les 
Roumains laissaient des places disponibles et encore 
« leur nombre ne pouvait depasser la cinquieme partie 
du nombre total des 6leves ». Ceci avait un autre but, 
il est vrai, que celui de seEparer intellectuellement le 
Juif da Roumain : on voulait favoriser la creation d'une 
classe dTartisans nationaux et les placer pour la con- 
currence de chaque jour dans des conditions meilleures 
que les artisans juifs. Dans les ecoles superieures de 
sylviculture et dagriculture, on ne devait admettre que 
des 6leves internes, boursiers de I'Etat, des districts 
on des communes, ce que les <Etrangers ne pouvaient 
6Gtre. Dans les ccoles infericures d'agriculture, les Eleves 
recus devaient sortir des 6coles normales primaires ou 
des &6coles <clementaires agricoles on 1] Etait defendu 
aux Juifs d'entrer. Quant aux taxes, le ministre les 
fixa a 9o francs pour les ecoles professionnelles de filles 
et de garcons et pour les &ecoles commerciales du 
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_ ©. I et a 150 francs. pour les &6coles com- 
merciales du second degre. 

L'ceuvre &Etait-elle ainsi complete? On ne le pensa 
pas. Par cette Ilegislation, on obtenait bien la s&pa- 
ration du Roumain et du Juif, mais on voulait mienx. 
On craignait la superiorite du Juif instruit sur le 
Moldo-Valaque; il fallait donc Vabaisser pour le rendre 
moins dangereux et Favilir afin de montrer qu'on ne 
pouvait en fairc un citoyen de Pantique Dacie. Des la 
promulgation de la loi de 1893, les communautes juives 
avaient fonde des 6coles pour leurs enfants chass&s de 
Fecole roumaine. On mit des entraves & ces fondations 
et pour cela on eut recours a la persccution religieuse. 
Bien que des cours d'adultes enssent lieu le dimanche 
et les jours ferics, dans les Etablissements scolaires 
publics, une circulaire ministerielle d'octobre 1899 
interdit aux cGcoles juives douvrir leurs portes le 
dimanche et une circulaire d'avril 1900 les obligea a 
faire la classe le samedi. En f6vrier 1900, on defendit 
denseigner la religion plus dune heure tous les deux 
jours et de laisser les enfants se couvrir la tte pendant 
Pinstruction religieuse et.la lecture de Fhebreu: De cette 
facon on esperait Eloigner les orthodoxes, pour qui se 
couvrir la t6&te pendant les oflices ou Ietude de la loi 
est une obligation rituelle. (1) Comme les <ccoles priv6es 
en Roumanie sont de deux sortes, celles avec pro- 
gramme de I Etat, tout a fait s0umises aux autorit6s 
scolaires, et celles avec programme propre, plus inde- 
pendantes, les administrateurs des &6coles libres juives 


(1) Devant les protestations, meme des journaux antis6mites 
moderes, le ministre dut retirer sa circulaire, dont le caractere anti- 


confessionnel <6tait par trop patent. 
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demanderent &a les transformer en &6coles avec pro- 
gramme propre. Lautorisation leur fut refuste : « Nous 
pouvons accorder aux 6trangers, dit le docteur Oncioul, 
inspecteur de Fenseignement prive, la faculte de creer 
des Gcoles primaires avec programme propre... Il n'en 
est pas de meme des Juifs, qui ne sont pas des citoyens, 
mais qui ne sont pas non plus des +&trangers ». Le gou- 
vernement veut garder le droit d'imposer sa volonte dans 
les maisons d'enseignement juives, et d'en modifier peut- 
etre les programmes, afin de maintenir les Isratlites dans 
une inferiorite intellectuelle profitable aux Roumains. 
Quand les vaillants descendants de Decebale auront 
ligote fortement leur ennemi, quand ils lui auront, de 
plus, deprime le cervean, ils le vaincront plus facile- 
ment. Le meilleur moyen, pour en arriver la, n'est-il 
pas de le replacer $s0us le joug de Forthodoxie dont 
il s'6mancipait a peine, de le renfermer de nouveau 
dans son ghetto, de le s&parer de la civilisation? C'est 
la conception de ceux-la memes que Von represente 
presque comme des philosemites, de M. Carp, par 
exemple. « Tout heretique, dit-il (1) — ce sont, en 
Roumanie, les catholiques, les protestants, les isra6- 
lites — (2) sera tenu de par la loi de se rattacher & 
une communaute religieuse et de payer a celle-ci un 
impot sur le culte, L'Etat pretera son concours aux 
communautes religieuses pour Fencaissement des 
taxes. » (3) Pour les catholiques ou les protestants, une 


(1) Neue Freie Presse, 18 janvier 1901. 

(2) Notez que, toujours d'apres les antisemites, la question reli- 
gieuse n'existe pas en Roumanie. 

(3) Cette loi 6tait en preparation lorsque tomba le ministere Carp; 
elle sera certainement reprise un jour. 
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F telle loi ne serait nullement dangereuse, ils ne seraient 
2 en effet rattach&s a leurs communautes que pour la 
I 3 vie religieuse, car ils sont citoyens; les Juifs, consi- 
deres comme <etrangers, yy seraient soumis pour la vie 
$14 Sociale; ils retomberaient sous la tyrannie des rabbins, 
; |- j Sous le despotisme des obligations rituelles; on creerait 
fY | pour eux une organisation clericale autorisee a en 
2+ 3 8 appeler au gouvernement pour maintenir les prescrip- 
AN : | tions de la foi. 


5 Nous avons ainsi montre les deux preoccupations qui 
| ont pouss6 jusqu'a maintenant le gonvernement rou- 
main dans Felaboration des Iegislations de recrutement 
et d'enseignement. La premiere indiquait le souci de 
pouvoir frapper les Juifs comme <trangers sans avoir 
a compter avec la grave objection du service militaire 
qui leur Ectait impose. On a penst< la satisfaire en decre- 
tant qu'on peut payer Vimp0ot du sang sans &tre citoyen, 
ce qui est faux : on peut servir un pays dont on n'est 
pas le citoyen, on peut le servir librement, mais sit0ot 
qu'on le sert obligatoirement, c'est qu'on est membre 
de la cite et qu'on en a les droits. (1) 


La deuxieme preoccupation <tait de degraderle Juif; 
de diminuer pour lui la possibilite de participer a la vie 
moderne; de le rendre moins apte a &'assimiler; de 
justilier ainsi les repugnances qu'on t6moignait a en 
faire un citoyen, et de le mettre en m&me temps dans 


(1) Le gouvernement roumain comprend si bien cela, et que $a 
theorie n'est pas defendable, qu'en 1897 il prepara un projet de loi 
\ qui n'aboutit pas, d'ailleurs, pour exclure completement les Juifs du 
Service militaire, 
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des conditions moins bonnes pour supporter la concur- 
rence. L'eviction scolaire repondit a ce souci. Mais 
cette methode: n'6tait pas susceptible d'amener un 
resultat rapide, et des raisons politiques et Econo- 
miques, lices les unes aux autres, exigeaient que le 
Juif fat place le plus tot possible dans FVimpossibilite 
de nuire. 

La bhourgeoisie roumaine — petite et moyenne — 
demandait a ses representants de lni permettre de se 
developper sans craindre des adversaires redoutables. 
Pour satisfaire ses exigences, tout un systeme protec- 
tionniste fut Elabore. Nous allons Pexposer pour achever 
de montrer la sitnation actuelle des Juifs en Roumanie. 
Il comporte toute nne s&rie de lois destin6es a pro- 
t6ger les carrieres liberales, Vindustrie, le commerce, 
grand et petit, les metiers, en excluant peu a peu les 
Juifs de ces diverses branches d'activite. Non qu'on les 


designat nomm<ement, car un appareil legislatif pure- - 


ment antis&mite etit souleve des protestations, mais on 
les frappa comme &Etrangers, &trangers non s0umis & une 
protection etrangere, c'est-a-dire que Von peut vexer 
impun6ment, sans redouter les representations des 
consuls, les notes des diplomates, les interventions 
des Puissances. Cest la la caracteristique du mou- 
vement antijuif roumain : le mensonge et Ihypocrisie. 
Un peuple qui se pretend cultive et 6claire, qui dit 
etre en Orient le representant de la civilisation occi- 
dentale (1), qui vit de belles phrases : « Le Roumain a 
toujours 6te tolerant »; « le Roumain a toujours &6te 
liberal de par sa nature », un tel peuple se doit de ne 


(1) « La Roumanie est la Belgique de VOrient », dit le Roumain. 
59 
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pas professer ouvertement un brutal et fanatique anti- 
s8Emitisme. Le Juif gendit, mais on avait vu jadis qu'il 
Etait dangereux et mauvais pour le bon renom de la 
Roumanie de le massacrer on de le noyer dans le 
Danube. Il valait mieux, sournoisement, multiplier 
devant lui les obstacles propres & limiter et a empecher 
meme $son expansion; Fobliger a mourir de faim ou a 
fuir le s0l inhospitalier. Le liberal Bratiano avait a ce 
propos imagine un apologue qui contenait toute la doc- 
trine roumaine : « Un renard maigre, decharne, affame, 
disait-il, ctait arrive a percer un trou pour entrer dans 
une vigne. Une fois dedans, il engraissa et devint bien 
portant, (1) mais sa presence &Etait nuisible a la vigne, 
dans laquelle il faisait constamment des degats. Nean- 
moins, defense fut faite au proprictaire de le tuer, 
deſense 6galement d'<6largir le trou. Le vigneron, avis6 
et malin, clotura a nouveau sa vigne et petit a petit, 
enferma le renard dans un cercle de plus en plus 
Etroit, si bien que celui-ci ne trouva plus de quoi 
engraisser; il perdit ses forces, redevint maigre, d6- 
charne, et enfin se sauva par le trou qu'il avait lui- 
meme ouvert. » Cette parabole constatait un fait (2) et 
tracait un programme. On le suivit. La periode tumul- 
tuaire et imprudente de Vantis&mitisme parut close et 
si, recemment, par la force meme des 6venements, elle 
sembla se rouvrir, ce fut par Vimpatience de quelques 
agites, de quelques jeunes gens non encore dresscs a la 
rouerie politique, et le gouvernement s'efforca d'arreter 
les troubles. Il estimait, et avec raison, que I'oeuvre 


(1) Les quatre cinquiemes des Juifs roumains s$sont artisans, 
Sans travail, ou pauvres vivant de la charite publique. 
(2) C'est en 1882 que M. Bratiano Vimagina. 
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legislative suſflisait, puisqu'elle ſrappait toutes les cat6- 


| gories, et que bient6t,.sur le s0l de la Moldavie et de la 


Valachie, le Juif ne pourrait exercer ni une fonction, ni 
un &Etat, ni un art, ni un m6tier. 

Ces soi-disant usuriers, aptes seulement a Vusure, 
6taient en effet represente6s dans toutes les professions, 
et il fallut travailler activement a les deloger. On y 
proceda methodiquement. D'apres la loi du 4 decembre 
1864, seuls les Roumains ou naturalises roumains pou- 
vaient exercer la profession d'avocat; cependant les Juifs 
Etaient toleres comme defenseurs devant les justices de 
paix. La loi du 8 juin 1884 fit cesser cette tolerance. Elle 
les autorisait encore &A 6tre secrttaires d'avocats ou a 
avoir des bureaux de notariat, mais successivement, par 
des decisions du conseil de Pordre, ces autorisations 
leur furent enlevees et, desormais, ils ne sont meme plus 
admis a representer, devant les tribunaux de conci- 
liation, les proprictaires ou les fermiers roumains.” Il 
leur 6tait licite d'exercer la m&decine et d'entrer dans 
le service sanitaire; une loi, celle du 14 juin 1893, 
vint leur 0ter cette licence. « Pour pouvoir tre nomme 
a un poste quelconque du service sanitaire, disait-elle, 
il faut etre citoyen roumain, et avoir fait un stage dans 
Farmee. » Les arrondissements et les villages avaient 
le droit, a d&faut de Roumains, d'engager des Etrangers, 
si ces derniers acceptaient un contrat stipulant que, 
des qu'un citoyen roumain $se pre6senterait pour de- 
mander la place, elle lui serait donnee immediatement, 
sans que Voccupant pat pretendre a une indemnite. 
On retenait meme au Juif, pendant le temps qu'il Etait 
en exercice, un tantieme pour la retraite, bien qu'il n'y 


_ efit aucun droit. Le medecin ainsi Evince n'avait pas 
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la ressource de se faire pharmacien, la loi de 1893 
r'accordant qu'aux seuls Roumains et naturalises le 
droit d'6tre proprictaires ou gerants d'une pharmacie, 
et IEtranger muni du diplome de pharmacien ne pou- 
vant qu'etre aide gerant ou aide dirigeant. Quant aux 
fonctions publiques, les Juifs n'y ont pas acces. lls ne 
peuvent entrer dans. les chemins de fer depuis que 
Etat les a rachet6s. Hs ne peuvent pas davantage ob- 
tenir un emploi dans Vadministration des tabacs. La loi 
de 1872/et celle de 1879 sur le monopole, completees par 
les dispositions de 1881 et de 1887, exigent en effet que 
les fonctionnaires de la regie soient roumains : em- 
ploye6s, entrepreneurs ou simples debitants. 

Trop de carrieres restaient cependayt ouvertes, car- 


rieres dans lesquelles le bourgeois roumain redoutait_ 


Pactivite juive; il fallait les fermer, ou les rendre d'abord 
difficile, en diminuant les droits de ceux qui y entraient 
et en favorisant les autochtones. La loi du 1® juin 1881 
visa les agents de change et les courtiers en marchan- 
dises. On ne put desormais &tre admis dans la cor- 
poration que si Fon <Etait Roumain ou naturalis6; la 
meme qualite fut exigee des mandataires des agents et 
courtiers, et des gens a leur service. La loi ctait appli- 
cable immediatement, excepte dans les ports, out elle ne 
P<tait que trois ans apres la promulgation, car il y 
avait la des <Etrangers chretiens qui auraient pu 
faire respecter leurs droits. Des banquiers et des 
commercants roumains 1686s aussi protesterent, signa- 
lant Vaugmentation' et la variabilite des courtages 
exiges par les agents et courtiers roumains, qui, ayant 
Elimine leurs concurrents, pouvaient imposer leurs 
tarifs : il cEtait trop tard. Une loi du 24 juin 1886 
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aggrava meme les defenses, en interdisant aux non- | *5 
Roumains Vexercice des m<6tiers de courtiers en c6rea- 
les et en vins dansles foires et marches. Pour satisfaire 
les 6lecteurs, on crea un corps de dragomans, ignorants X 
du commerce des bles et des boissons, corps privilegie 62 
et national qui exploita durement I'tternel exploits en 
Roumanie, le paysan, a qui on interdit de prendre des 
mandataires +6trangers. On poursuivit meme les cour- x 
tiers juifs exercant .le mEtier d'intermediaires, a titre I: 
privs, entre les acheteurs et vendeurs de bles dans les R 
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villes ol il n'y avait pas de Bourses de commerce. Les 
courtiers. ruin&s $se virent de plus empeches d'etre | 
commissionnaires et expediteurs en douane, la loi de .W 
1882 exigeant pour exercer cette fonction Vagrement du 4: 
ministre. On avait voulu d'abord ne donner Fautorisa- 
tion qu'a ceux qui <Etaient inscrits comme Electeurs ; 


4 mais devant les protestations des agents diplomati- e : 
| 3 ques, on se contenta de Passentiment ministeriel, impi- L L. 
: toyablement refus6 aux Juifs. | 3 a 
Le cercle se resserra encore. La loi du 16 juin 1886 et - = 

le reglement du 27 octobre 1893 interdirent a tout - 4 

\ individu non Roumain d'etre droguiste ou epicier yen- Y 


dant des substances toxiques n&6cessaires a Vindustrie. 
Les lois du 28 avril 1887 et du 21 avril 1889 leur refuserent 
le droit de participer a Padjudication des fermages des 


revenus des communes ; il Etait defendu aux fermiers . ] F 
de les prendre A leur service pour faire rentrer ces " 2 
revenus. Quant aux adjudications publiques, si la loi *& 
ne permet pas den exclure les Juifs, Varbitraire mints- Þ 


teriel y supplee en stipulant dans les arretes de mise 
en adjudication que seuls les Roumains et naturalis6s 
peuvent y prendre part. 
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Pour les simples commercants, qu'on ne pouvait direc- 
tement atteindre, on les entrava. Bien que, Juifs et 
Etrangers, ils formassent Vimmense majorite, on refusa 
de les accepter dans les chambres de commerce et d'in- 
dustrie, et la loi du 1® mars 1886 voulut que ceux qui 
en Eliraient les membres « payassent une patente de 
premiere, deuxieme, troisieme ou quatrieme classe et 
jouissent des droits civils et politiques ». Ainsi, les 
non-Roumains ne pouvaient discuter les inter®ets de 
leur corporation. La loi du 10 mai 1887 sur les socict6s 
en commandite ct sur les socictes anonymes restreignit 
leurs droits a administrer leurs propres deniers. Elle 
exigea que Vadministrateur unique ou la moitie plus 
un des administrateurs de ces socictes fussent Rou- 
mains; de meme pour les censeurs et les supplceants. 
Le capital Etranger, le capital juif 6taient mis en tu- 
telle. 

Si draconienne, si arbitraire que fat cette legisla- 
tion commerciale, elle ne reduisait pas a la misere 
ceux qu'elle atteignait, car ils appartenaient a une 
categorie sociale aisce dont Faction 6tait g*n6e, mais 
non arretce. Il n'en fut pas de meme lorsqu'on toucha 
au petit traftiquant, et on y toucha par la loi sur le com- 
merce ambulant, dont le but fut, dit Fexpose, d'encou- 
rager le commerce $stable, ou plutot de favoriser et de 
prot6ger Ielecteur. Elle Etait preparee depuis long- 
temps; depuis longtemps, la police, en vertu dtordres 
prefectoraux, pourchassait les colporteurs juifs dans 
les rues des villes, et ce fut sous le pretexte de rem6- 
dier aux desordres provoques par Fex&6cution de ces 
arretes illegaux que le gouvernement deposa une loi, 
promulgucee le 17 mars 1884, apres avoir suscite de vio- 
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lentes. discussions a la Chambre et au Senat, et malgre 
les pc<titions de6sespereces des interessts. (1) Lar- 
ticle premier ordonnait : 


« Le commerce ambulant de toute nature est entiere- 
ment prohibe dans les communes urbaines, et dans 
toute Fetendue de leurs circonscriptions, sauf les cas 
express<cment prevus par la presente loi. » 

Article 2. — « Est considere comme commerce ambu- 
lant toute vente de maison en maison, de place en 
place, dans des endroits ouverts, dans des baraques, 
echoppes ou planches dress&6es sur les marches, rues, 


(1) La petition des colporteurs juifs de Bucarest disait ceci : 

« Le commerce ambulant, libre et autorise de tout temps en 
Roumanie, n'a jamais &6te interdit; c'est sur la foi de cette liberte 
que nous Vavons pratique jusqu'a ce jour. Plusieurs dlentre nous 
ne pourraient meme pas trouver un autre gagne-pain. La veuve 
qui ne $sait comment nourrir $ses enfants, le bancal, le manchot et 
le vieillard qui ne peuvent gagner leur vie d'une autre facon, et 
tant Cautres qui se trouvent dans une position analogue, tous per- 
dront leur pain si cette loi doit &tre votee. 

« Dans d'autres pays on Vindustrie est florissante, si on restreint 
le colportage, petit a petit et insensiblement, les hommes qui le 
pratiquent peuvent employer leurs bras ailleurs, tandis que chez 
nous, ou les fabriques n'ont pas encore pris d'essor, voter une loi 
pareille c'est mettre sur le pave vingt mille Ames, car nous ne 
pouvons trouver d'autres moyens dexistence... 

« Nous ne disposons pas de capitaux : notre seule fortune est le 
ballot ou la malle que nous emportons, et bien souvent nous ne les 
devons qu'a des commercants bienveillants qui ont confiance en 
nous et nous honorent de leur credit. | 

« Ici, dans la capitale, nous sommes quatre cents familles, 
hommes, femmes et enfants. Nous resterons demain $sans pain si 
vous, messieurs les senateurs, ne nous prenez pas en pitie et si 
vous n'ecartez pas ce projet desastreux. Et ce n'est pas seulement 
nous, les quatre cents familles, ce $sont les cinq mille familles 
dispersees sur toute la surface du pays qui resteront sans res- 
SOUrCes. » 

Le Senat renvoya la petition a la commission qui &tait saisie du 
projet, et celle-ci n'en tint aucun compte, pas plus que de celles 
qui purent Etre ulterieurement envoyees. 
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impasses de cours, couloirs, portes cocheres ou autres 
entrees. » 


L'article 7.permettait le commerce ambulant dans les 
communes rurales et dans les foires ou le petit commer- 
cant des villes wallait pas. L'article 6 autorisait le 
commerce ambulant des produits d'agriculture, de 
sylviculture, de jardinage et d'industrie me6nagere, 
Sans qu'il fat besoin de demander une autorisation. 

La loi votce, une circulaire ministerielle du 2 mai 1884 
en ordonna Iapplication rigoureuse et immediate; les 
colporteurs demanderent au roi un sursis de six mois, 
on ne le leur accorda' pas. Les commissaires et les 
agents organiserent la chasse (1) aux colporteurs ; ils 
ne se contenterent pas d'ex&6cuter la loi, ils y ajouterent. 
Elle ne visait pas les fripiers juifs, on apprehenda les 
fripiers ; elle autorisait la vente des produits d'agricul- 
ture, etc., on Vempecha. On $'opposa meme a la vente 


.des fruits dans les rues, tandis qu'on fermait les yeux 


sur les colporteurs chretiens, indigenes ou <trangers, 
et qu'on les laissait librement trafiquer de leurs mar- 
chandises. Plus de 20.000 Isratlites (2) furent reduits 
a la mendicite, et alors, on les traqua comme vaga- 
bonds; plusieurs perirent d'inanition, moururent en 


(1) « Je dois avouer, Ecrivait le depute Panou dans le journal 
PAmaradia (10 aoQt 1884), que la loi sur le commerce ambulant 
S'applique abusivement. Sous pretexte de commerce ambulani, on 
arr6te bien souvent de pauvres gens innocents, on les s6questre 
dans les commissariats jusqu'a la constitution de leur dossier, 
comme $'il $'agissait d'un flagrant delit; ils sont ensuite menc6s $sous 
escorte devant le juge de paix : celui-ci les condamne seance tenante, 
et c'est toujours sceance tenante qu'il transforme Vamende en prison, 
Sans meme $S'enquerir $'ils peu vent la payer. » 

(2) « J'estime que le nombre de vingt mille est au-dessous de la 
verite », avait dit M., Poni au Senat lors de la discussion de 1a loi. 
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pleine rue ou dans leurs taudis. Les antis&mites 
roumains avaient remporte une grande victoire sur les 
Juifs exploiteurs. D'ailleurs, toute la legislation natio- 
naliste amenait de semblables triomphes, non sur les 
quelques riches — ceux-la, le gouvernement roumain 
leur empruntait de Fargent — mais sur les prolctaires. 

Les ouvriers sont, en effet, atteints par toutes les 
mesures restrictives, s0it directement soit indirecte- 
ment. Apres la loi sur le monopole des tabacs, on 
ordonna I'climination des manufactures des ouvrieres 
et ouvriers juifs (ils Vetaient tous en Moldavie), et si 
on y proceda progressiyement, c'est parce que le per- 
Sonnel roumain manquait. A Jassy, par exemple, les 
cigaretticres israclites non encore renvoyees se mirent 
en greve ; on les obligea, par la force, a rcintegrer les 
ateliers, en attendant qu'on les expulsat. Apres la loi 
gur le colportage, on interdit aux selliers, aux cordon- 
niers, a d'autres artisans, de vendre, ailleurs qu'en des 
boutiques, les objets qu'ils fabriquaient eux-memes. On 
les atteignit aussi par la loi pour Iencouragement de 
Findustrie (du 24 mai 1885), qui accordait des privileges 
a quiconque voulait creer en Roumanie « un Etablisse- 
ment industriel avec un capital d'au moins cinquante 
mille francs ou exigeant Femploi journalier de vingt- 
cinq ouvriers au moins ». La loi ne pouvait exclure 
les capitalistes &Etrangers ou juiſs des avantages con- 
f6r6s, car c'et 6t6 aller & Pencontre du but poursuivi, 
mais elle stipulait que : « cinq ans apres la fondation 
d'une fabrique, les deux tiers des ouvriers devraient 
e&tre Roumains ». 

De meme, dapres la loi sur les concessions de che- 
mins de fer, obligeant le concessionnaire a employer 


63 


a9 or Ae RT 


- 
E 
/ 

* 


ov: 


Bernard Lazare 


60 ®/, Il'employes roumains, on donna en regie et non 
plus en adjudication les travaux de ferblanterie, pour 
pouvoir par les contrats exclure les ouvriers juifs. 
Lors de Pexccution des tramways &Electriques de Jassy, 
on recruta des ouvriers 6trangers — il n'y en avait pas 
de Roumains, le travail paraissant trop penible — pour 
ne pas engager les ouvriers juifs qui se presentaient. 
La municipalite de Bucarest prescrivit a la direction 
de la voirie de ne pas les employer. En 1899, le ministre 
des travaux publics, M. Istrati, fit chasser par Vadmi- 
nistration des chemins de fer les aiguilleurs, les char- 
retiers, les portefaix des douanes, les ouvriers des 
chantiers, il deſendit de donner aux Juifs les travaux 
de peinture dans les gares, et comme il n'y avait pas 
d'ouvriers peintres roumains en Moldavie, on en fit 
venir de Valachie, et on en improvisa. 

Cependant, a Theure actuelle, on n'a pas encore direc- 
temeut legifere contre le proletariat juif, mais on a deja 
esSaye. Des 1882, on a voulu, sans succes, faire voter 
une loi demandant que seuls fussent admis a la pratique 
Adun metier ceux qui produiraient un certiticat obtenu 
dans une &Ecole professionnelle, one peuvent entrer que 
les Roumains. Plus tard un autre projet fut depos6 : les 
initiateurs demandaient qu'un livret de libre pratique 
fat requis de ceux qui voudraient exercer les profes- 
sions dingenieur, darchitecte, d'entrepreneur, de con- 
structeur, ainsi que les metiers s'y rattachant (macons, 
tailleurs de pierre, ferblantiers, menuisiers, etc.) ; il ne 
fut pas meme discute. D autres sont actuellement 
presentes, celui notamment de M. Filipesco, ministre du 
commerce, de Vindustrie et de Vagriculture dans le 
cabinet conservateur de M. Carp, dont le but est de 


64 


LES JUIFS EN ROUMANIE 


reorganiser le 8ysteme corporatif. Il classe pour cela les 
me6tiers en : m6tiers reglement6s, m6tiers autoris6s, 
et metiers libres, et il subordonne leur exercice & 
Pobtention soit du livret de libre pratique, soit d'une in- 
scription corporative, delivres et accordes de telle sorte 
que les <Etrangers et les Juifs ne puissent y pretendre. 
Ladoption d'une semblable legislation est maintenant 
le but avoue des antis&mites moldaves; ils n'epar- 
gneront rien pour y parvenir (1) et il ne paraſt pas 
douteux qu'ils y arrivent. En attendant de pouvoir 
efficacement proteger le travail national, on met la loi 
au s8ervice du capitalisme roumain. La police se fait 
Fauxiliaire des patrons. Elle menace d'expulsion, en 
vertu de la loi surles Etrangers, les prolttaires juifs 
qui refusent le salaire offert; sous la meme menace, 
elle les contraint a remplacer les ouvriers chretiens qui 
Se sont mis en greve, ou qui ne veulent pas accepter 
les salaires refus&6s par les ouvriers roumains. Et c'est 
miracle que de voir dans des conditions pareilles la 
Solidarite de classe persister; on le voit cependant, 
comme a Galatz par exemple on les boulangers juifs 
aimerent mieux se laisser expulser que de prendre la 
place des boulangers orthodoxes en greve. On les em- 
peche aussi de defendre leurs droits. S'ils ſont partie de 
groupements ouvriers, on les chasse, de meme & ils 
assistent a des reunions ol les revendications proleta- 
riennes sont discutces, (2) et surtout s'ils font de Fagi- 


(1) D6ja on a embrigade de $0i-disant ouvriers roumains qui ont 
manifeste dans les rues de Bucarest et demande au Parlement de 
prendre des mesures pour proteger le travail national. (Temps du 
25 janvier 1902) 

(2) A Braila en 1896 des ouvriers; a Bucarest des employes juifs ayant 
assiste @ la reunion en faveur du projet de loi sur le repos dominical. 
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tation s8ocialiste. On les traque comme vagabonds, en se 
Servant du reglement sur les billets de s6jour (1); on 
ne leur permet pas de s'ttablir dans les villages, en 
raison de la loi sur la police rurale et sur Forganisation 
communale ; aussi ne peuvent-ils pas participer aux 
travaux agricoles, qui attirent chaque annte quarante 
a cinquante mille ouvriers ctrangers. 

Ces lois ou reglements ont porte a son comble la 
misere ouvriere, en meme temps qu'elles ont paralys6 les 
Juifs dans leur defense. La premiere, la loi sur les 
Etrangers, &Etait ainsi redigce : 


Article premier. — « L'etranger qui a son domicile ou 
sa r6sidence en Roumanie et qui, par sa conduite durant 
s0n $s6jour dans le pays, compromettra la sQret6 inte- 
rieure ou extcrieure de I'Etat, ou troublera la tranquillite 
publique, ou prendra part a des menees ayant pour 
objet le renversement de Fordre politique ou social dans 
le pays ou @ Petranger, pourra Gtre contraint par le 
gouvernement a s'6loigner de Pendroit on il se trouve, 
ou d'habiter dans un endroit specialement de6signe, on 
encore de quitter le pays. » 

Article 2. — « La decision ministerielle d'expulsion, 
prise par le conseil des ministres, ou celle par laquelle 
on oblige Icetranger a resider dans un endroit dc<ter- 
mine, ou & quitter sa residence actuelle, sera notifice Aa 
Fintcress6 par la voie administrative et ne scra pas 
motive. » 

Article 6. — « E'6tranger recemment venu dans le 
pays, et qui n'aura pas de domicile ou residence connus, 


(1) 500 chasses de Bucarest en 1887. 
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sera tenu, dans un delai de dix jours apres $0n arrivce, . =P 
- et apres la promulgation de la presente loi, d'obtenir un "i ; 
billet de libre s6jour de Pautorite policiere ou adminis- -Þ 
trative locale, pour le temps qu'il indiquera vouloir 3 
rester ou voyager dans le pays. » pf 


Cette loi, votce le 6 avril 1881, Etait primitivement 


dirig6e contre les nihilistes russes. Elle permettait a la © * Wy; 
liberale Roumanie de leur fermer ses portes, et de EL 
livrer au tsar ceux qui s'6taient d6ja rcſugics chez = 
elle. C'est apres les pers&6cutions de 1885 contre les : 4 
Juifs, apres les demarches des Israclites anglais aupres WM 
de lord Salisbury pour lui demander d'intervenir et #1 
Wexiger Vexccution du traits de Berlin, que le gou- "Þ 


vernement roumain songea a Fappliquer aux Juifs. 
Neuf personnes furent expulsces, journalistes ayant b- 
protest6 par leurs 6Gerits contre les pers6cutions ou AF 
administrateurs des journaux qui avaient insere les E: 
articles. Ces Juiſs avaicnt commis un crime de lese- = 
patrie en n'acceptant pas en silence les mesures par Wo: 
lesquelles ils Etaient frappcs dans un pays qui leur re- 
fusait non seulement les droits de citoyens, mais encore 
les droits d'hommes. La presse roumaine, quoique anti- $5 
SEmite,crut devoir protester; on ne tint pas compte de | 
la protestation et d&esormais on expulsa systematique- o | 
ment. Les Juifs n6s en Roumanie, n'ctant places sous ©” 
aucune protection ctrangere, purent &tre conduits hors &- * 
des frontieres, par ordre administratif, sans que les 
motifs de leur expulsion fussent donnes. l1ls attentaient, 
disait-on, a la sQret6 intcrieure on exterieure de VEtat. 
Comment ? En protestant contre la situation qui leur 
est faite, la legislation qui les 6crase; en recomman- 
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dant ou en organisant I'&migration. Car on n'a pas le 
droit de faire 6migrer en masse le Juif, avant que les 
Roumains soient en mesure de remplacer ces bras 
utiles, ce qui ne sera pas possible de sit0t. 

Le reglement sur les billets de libre s6jour, complete 
en octobre 1881, rendit la loi plus rigoureuse. Il exigeait 
que « tout Etranger, voyageur ou residant en Roumanie, 
prenne un billet de libre s6joury. Seuls, «les prefets de 
district et, a Bucarest et a Jassy, les preſets de police » 
avaient le droit de delivrer ces billets, exigibles sauf 
pour les voyageurs dont le s6jour ne depassait pas un 
mois, en echange du passeport. "Le voyage aux foires 
et communes rurales sans billet de libre s&6jour 6tait 
prohibe, on le tenait pour une infraction au reglement 
et on considerait Vetranger comme depouryvu de « do- 
cument de voyage ». Les consulats et les ambassades 
presenterent des r6eclamations et pour les satisfaire, le 
cabinet roumain annonca qwil allait modifier le regle- 
ment. Il wen fit rien, mais il ne Pappliqua pas aux 
6Etrangers. Les Juifs seuls en furent victimes. Dc&ja, 
Tailleurs, depuis 1880, on les contraignait a prendre 
des billets de libre s86jour et de lIegitimation quand 
ils venaient aux foires ; desormais, on reclama ces 
billets aux Juifs habitant les villes et y commercant. 
On reſusa des passeports aux n6gociants israclites qui 
se rendaient a Fetranger pour leurs affaires. 

En 1889, il y eut un certain repit dans Varbitraire, 
mais les vexations reprirent en 1891 et durerent jus- 
qu'en 1896. En 1900, un nouveau-reglement intervint ; il 
differait peu du precedent, mais le ministre de TVinte- 
rieur, M. Olanesco, Vaccompagna d'une circulaire 
SpEcifiant qu'il Etait applicable aux Etrangers, mais non 
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aux Juifs « autochtones ». C'ttait en realite remettre le 
gort du Juif entre les mains de la police, qui le consi- 
derait ou non, a sa guise, comme autochtone. D'ailleurs, 
une autre circulaire fut lancee aussitot, recommandant 
aux Juifs qui n'&taient pas snjets Etrangers de se 
procurer des billets de l6gitimation. Des lors, certains 
preſets les delivrerent difficilement, trouvant insuffi- 
sants les actes de naissance, les certificats de tirage 
au $sort et meme les pieces Etablissant que les deman- 
dants avaient satisfait au service militaire. D'autres 
prefets, au contraire, s0mmerent les Juifs de se procurer 
ces billets de legitimation, sous peine d'etre traites 
comme Etrangers. 

Cet appareil coercitif peut paraitre parfait, il ne Pest 
pas aux yeux du gouvernement roumain. Pour le com- 
pleter, M. Aurclian, ministre de Vinterieur, vient de 
deposer un nouveau projet de loi sur la police rurale, 
destine sous un apparent liberalisme a&a frapper 
encore les petits trafiquants, les menus metiers et les 
ouvriers. D'apres ce projet, les +Etrangers seront 
astreints a faire une demande a la mairie de la 
commune rurale on ils voudront s'installer. Le conseil 
communal sera libre de leur accorder ou non Vautori- 
Sation de $|'+ctablir. L'autorisation devra &tre approuvee 
par le ministre de Vinterieur, apres Vavis du prefet. En 
cas de refus, les int6eress6s pourront en appeler au m&me 
ministre qui statuera, toujours apres avis du prefet. 
Ceux qui ne rempliront pas ces formalites pourront &tre 
expuls6s, de meme que ceux qui «par actes, paroles 
ou 6Gcrits menaceront la s&6curite generale de I'Etat, 
_troubleront Pordre ou la tranquillite, publique ou com- 
mettront une infraction aux lois, meme dans le cas ot 
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leur 6tablissement aura &t6 express&ment autorisE. 
Ainsi, si un <Etranger ne se conforme pas & la loi, meme 
par ignorance, il ne sera pas traduit devant un tribunal, 
il sera expuls6 administrativement, ruins sans aucune 
forme de proces, de par la volonte de la police, souve- 
raine en ce cas pour interpreter les infractions aux 
lois. On pourra done facilement- expulser le Juif. Mais 
trois articles de cette loi prevoyante Vempechent au 
prealable de venir s'installer dans la commune rurale. 
L'article 4o dit en effet : « Aucun <tablissement 
public, cabaret, auberge, epicerie, cafe, boulan- 
gerie, etc., ne pourra &tre ouvert sans Vautorisation du 
conseil communal et Vapprobation du prefet ». Et 
Particle 44 : « Seuls les Roumains et les naturalists 
pourront obtenir IVautorisation d'ouvrir un Etablisse- 
ment public ». Arriver a considerer le petit detaillant, 
Finfime epicier, le petit quincaillier, le boulanger, comme 
une sorte de fonctionnaire prepos6 a la gerance d'<&ta- 
blissements publics, c'est le chef-d'ceuvre du protec- 
tionnisme roumain. Un autre article atteint, indirecte- 
ment mais tres 'eflicacement, — car il met en jeu 
Pinteret patronal, — Vouvrier juif, c'est Particle 18, ainsi 
redige : « Les personnes qui emploient des ouvriers 
6trangers devront faire une declaration par laquelle ils 
s'engagent : a acquitter les impots fiscaux, departe- 
mentaux et municipaux dus par les ouvriers Etrangers 
durant leur s&jour dans le pays; a assumer la respon- 
Sabilite de tout dommage caus6 a la commune ou & 8es 
habitants par les ouvriers &trangers; a payer tous les 
frais de rapatriement de ces Etrangers. » 


Si cette loi est votce, elle achevera de rendre le s6jour 
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des campagnes impossible pour les Juifs ; elle sera le 
couronnement du long effort fait depuis trente ans par 
les antis&mites pour les refouler dans les villes. Le 
debut fut, avant le traits de Berlin, la loi de 1893 sur 
les boissons disant que les gerants des debits situes 
dans les communes rurales, les villages et les hameaux, 
« doivent, pour obtenir la licence, &tre inscrits comme 
6lecteurs sur les listes d'une commune »; on exigeait la 
meme chose de cenux qui voulaient tenir des auberges 
isolees et placces sur les routes. 

En 1880, une circulaire rappela les agents gouver- 
nementaux a Fex&6cution stricte de 'la loi de 1893, qui 
n'avait pas 6t6 assez s8Everement appliqucee. Un mois 
6tait accorde aux debitants juifs pour vendre leur stock 
et fermer leurs debits. Une autre circulaire, de 1881, per- 
mit d'6tendre ces prescriptions aux petites villes, 
bourgs et bourgades, et de 8s'opposer meme a la vente 
en gros par les <ctrangers. A ce moment, on mettait 
encore en avant de hautes considerations morales : il 
S'agissait d'arracher le paysan aux empoisonneurs 
israclites. Depuis 1881, aucun Juif ne vend d'alcool au 
peuple roumain. (1) Les cabaretiers sont desormais les 
maires, les notaires, les fonctionnaires communaux, 
voire les sous-prefets, et quelques Etrangers dont le 
christianisme a 6te diument constate, Le paysan est 
empoisonne nationalement, et il Vest plus que jamais, 
puisque la falsification se pratique plus cyniquement 
que jadis, et que les nouveaux tenanciers des debits 
obligent, en vertu de leurs fonctions officielles et grace 


(1) Sauf dans les communes ou on r'a pu trouver de debitants 
orthodoxes. 
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a Tautorite dont ils disposent, leurs clients a consommer 
davantage, ce que le Juif n'evt jamais pu faire. 

En 1898, a la Chambre roumaine (1), un deputse inter- 
pella, mais sa protestation fut vaine, car derriere les 
debitants se trouvent de gros capitalistes roumains. 
Cette loi opcra donc un premier refoulement des Juifs. 
La loi communale de 1885 permit de les repousser avec 
plus defficacite. Elle ne leur interdisait pas de demeurer 
dans les villages — c'ent 6t6 une mesure retrograde que 
la sensibilite des liberaux roumains n'ent pas permis de 
prendre — mais elle disait (article 2) : « L'etranger qui 
viendra s'6tablir dans une commune rurale devra obte- 
nir Fautorisation du conseil communal. » En outre, elle 
laissait subsister la loi de 1869 sur la police rurale, dont 
rYarticle 10 stipulait : « Les individus sans aveu ne 
peuvent $|'6tablir dans les communes rurales sans une 
autorisation du conseil communal. » Les autorites 
considererent les Juifs comme « individus sans aveu », 
de meme qu'elles les regardaient comme cetrangers; on 
les expulsa donc des villages, aussi bien que des 
petites villes et des bourgs ruralises par des circulaires 
apres le vote de la loi sur les boissons. « C'est un 
chapitre poignant et douloureux a &6Ecrire, dit M. Sin- 
cerus (2) en parlant de ces expulsions ; aussi doit-il &tre 
Ecrit dans tous ses d<tails, dans toutes ses horreurs : 
le resumer, c'est s'exposer non seulement a un d6menti” 
des Roumains qui ont toujours nic les expulsions en 
masse et les scenes navrantes et desolantes qu'elles ont 
provoquees, mais encore a Fincredulite des personnes 


(1) Seances des 7 et 11 mars 1898. 
(2) E. Sincerus, Les Juifs en Roumanie, pages 178-179, 
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bienveillantes pour le judaisme, qui croiraient a une 
exageration mc6ditce et voulue pour apitoyer le monde 
sur le sort de gens que les autorites roumaines traitent 
en vagabonds et qu'elles accusent de corrompre la 
population rurale. On assiste a des scenes d'un autre 
age, & un arbitraire revoltant. Ce n'est qu'en citant les 
noms des personnes expulsces, leur passe, en appuyant 
chaque cas de pieces et de documents, qui foisonnent, 
ce n'est qu'en suivant les scenes atroces pas a pas, 
Sous forme de chronique et rien que $0us cette forme, 
qu'on pourrait rcellement donner une idee de ce que la 
chasse aux Juifs dans les campagnes veut dire. Genera- 
liser ces faits, en tirer la substance, faire un expose 
Sommaire et le presenter au public, ce serait faire une 
ceuvre que l'on pourrait traiter de fantaisie et a laquelle 
2n ne preterait ni attention ni croyance, tellement le 
vrai semblerait invraisemblable. » Ce fut a tel point 
que les ministres les plus antis&mites intervinrent pour 
arr6eter les prefets et les autorites communales. I] est 
vrai que, d'autre part, ils les armaient sans cesse de 
circulaires nouvelles dont Finterpretation &Etait laiss&e a 
leur fantaisie, ou dont les injonctions contradictoires F; 
permettaient toute liberte dans Fapplication. m; 

En 1892, le ministere conservateur Catargi prit une ; 
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14 decision d'apres laquelle la loi sur la police rurale I 
[| et la loi communale n'ctaient pas applicables « aux / oF 
| k 6trangers de toute cat6gorie ayant des proprictes dans | $ 
[0 les petites villes du pays depuis leur fondation ou de- ; f 


puis une Epoque reculcee, bien que les bourgs fussent 
considercs comme territoires ruraux ». Les <6trangers 
ayant fait un stage legal dans FVarmee &6taient 6galement 
autorises a s'c<tablir « dans les villages et bourgs on 


73 


I 


= : 
— a Votes + = Mb RR {5 Seas Lats SAS OTE OO LEN Ari a0 rat ali ak 8h 


— 
— F. 


7 " m— WT _ ah 67, # hl £& $6.34 I) . _—_ » 'a + «I's Y 
"yes Wh 9, I EY 444 ph hor” as CI 2 4 IE s % '4 3 _ $4 pn 1x TY & + 4 GEE £ wu 24 fs. *: bes. « & 2 For - 
a ants, TE 5 p19 - rey Pg; . X : wy d* Ph Mz # a ld \ "— es - = : ” F "\* S” q 
- . —_ &Þ/f t# : p b : FE 77 3 OS” hp \ ” 4b" IIS 2 Se. v ' 5 B&W EY. &-16 fd £4 $; af" "RY Ps iS Rs » : SS.2 6 
"Is. 4 2 F: EH * and x -- FM CES p % : 4 4 % : \ r 4 h © " $ 
ena te | . 
Ms | ; 
” 
an « 


£* 


FE 


Bernard Lazare 


+» 


IT a pf. o=y 
" Ste >. \s” 
\ ; 2 Digg! 
- LA 
* ETOOE- F 
« EE WE 
Wy 1 OY "0 +7 ORE 
3 % s OSA ks 4% 8 
v +: 08 


vet. TS 
__ og 4x 
"WTAÞ --- 


ils avaient &t6 recrutes ». (1) On tolerait aussi cenx qui 
venalent provisoirement avec leurs femmes et leurs en- 
fants pendant la periode des travaux agricoles — quand 
on ne pouvait se passer de leur concours — mais $eu- 
lement pour la durce de leur engagement. En 1896, le 
cabinet liberal Stoloyan abrogea cette decision comme 
ne concordant pas avec les dispositions categoriques de 
la loi sur la police rurale et de la loi communale. Une 
circulaire, qui suivit cette abrogation, declara que 
«cles autorisations donn&6es a un certain moment aux 
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etrangers par les conseils communaux ruraux de s'6tablir 
dans les communes, quelque anciennes qu'elles fussent, 
peuvent toujours &tre revoquees par le conseil com- 
munal des que Ietranger devient dangereux pour la 
tranquillite publique, on trouble Fordre, ou tombe dans 
Findigence, ou manque de moyens d'existence ». 
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Apres la grande +6migration de 1900, et dans Vespoir 
d'y mettre fin, car elle devenait dangereunse pour la pros- 
perite 6conomique du pays, le ministere Carp abrogea 
implicitement la circulaire de 1896. Mais la circn- 
laire dabrogation fut redigee d'une facon si vague que 
les prefets en prirent texte pour dire aux Juifs expuls&s 
deja et qui voulaient rentrer dans les communes, qu'ils 
avaient des instructions pour ne pas expulser, et 
non pour autoriser des 6trangers a s'&tablir de nouveau. 


(1) La plupart de ces bourgs avaient 6te fondes ou peuples au 
dix-huitieme siccle par des Juifs, appeles sur le territoire desert 
par les boiars qui leur conferaient des privileges querles princes 
regnants confirmaient par des chrysobulles. Is jouissMent, par 
exemptle, du droit de propriets et des avantages des citoyens. Lorsque 
les bourgs furent transformes en communes rurales, on enleva 
ces privileges aux Juits, sauf le droit de posseder des proprietes 
qu'ils peuvent transmettre par succession, mais non pas vendre. 
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Apresla chute du ministere, comme avant, les autorites 
blamaient les conseilts communaux qui n'expulsaient 
pas les Juiſs, dont ils avaient besoin comme ouvriers. 


Je viens d'exposer os lois, de montrer Varsenal 
qu'elles sont, non sculement par elles-m&emes, mais parla 
facon dont la police et I's@ministration les interpretent. 
On a pu encore y s$surajouter des vexations illegales, 
sans que Fopinion ou le gouvernement aient paru $'en 
6mouvoir. Les communes, excitces par les autorites, 
sQres de Vimpunite, ont I6gifere financierement, impo- 
sant-aux Juifs des taxes et des capitations speciales, 
comme jadis au Moyen-Age. En 1880, la commission de 
recensement de Buzcou imposa aux contribuables juifs 
une taxe denommee taxe d'Israelite. En 1882, a Piatra, 
on obligea la communaute juive a verser a la mairie 
1.200 francs par an pour Fentretien de la musique de la 
ville. En 1881, a Dorohoi, le conseil communal <tablit 
une taxe sur les volailles que les Juifs font tuer rituel- 
lement par le sacrificateur, et le produit en fut affecte 
par le consell a la construction d'une - cathedrale. 

En- 1891 le m&me conseil obtint du gouvernement 
Fautorisation d'organiser une loterie garantie par cette 
taxe et on imposa aux Juiſs de prendre des billets. (1) 
On employa au besoin pour cela des moyens coercitifs, 
et Tofficier de Ietat civil alla jusqu'a s'opposer a Tinhu- 


(1) Les loteries de toute nature sont interdites en Roumanie, sauf 
les loteries « d'objets mobiliers en vue d'une ceuvre de bienfaisance 
ou pour Fencouragement des-arts », qui peuvent ctre autorisces par 
le gouvernement. Or, les autorisations sont systematiquement refu- 
Sees aux Juifs, quine les ont demandees que pour $e procurer les 
resSOuUrces necessaires a Fentretien de leurs 6coles et a la fondation 
aecoles nouvelles. Mais on les oblige a prendre des billets pour 
batir une cathedrale. 
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mation des Juifs dont la famille n'avait pas pris de 
billets. La taxe frappa ceux memes des Isratlites 
qui n'avaient pas recours au sacriticateur. En 18995, 
ce consell imagina un nouvel impot sur la viande, exclu- 
Sivement leve sur les Juifs. Dans le bourg de 
Bivolari, le s0us-preſet fit payer par les Juifs quatre 
mille francs par an, pour retribuer des agents de police, . 
charges de les pourchasser. (1) Et non seulement le 
Juif est a la discretion des fantaisies communales, 
mais 11 est encore a la merci de Fadiministration, de la 
justice, de la police, des politiciens; il est taillable et 
corveable a merci; il est la matiere imposable et inde- 
ſiniment exploitable. S'il veut etre laisse en repos, 1] 
ſaut qu'il se rachete sans cesse, sinon Fexpulsion le 
menace, et, s'il ne capitule pas, elle est prononcee contre 
lui. S'il est riche, il $'incline ; $'il est pauvre, i subit. 
L'administration, a court d'argent, menace les Juifs de 
la commune ou du district de les expulser a moins 
qu'ils ne consentent a lui payer une redevance. (2) Les 
politiciens sans ressources, et les employcs de ministere 
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(1) Ces taxes sont absolument illegales et contraires a la Constitution, 
bien que le gouvernement les tolere et les autorise. D'apres la Con- 
Stitution, Article 10: « Il n'existe dans FEtat aucune distinction de 
classe. Tous les Roumains sont egaus devant la loi et tenus de con- 
tribuer indistinctement aux impdots. et charges publiques. » 
Article 11 : « Les <etrangers jouissent, quant aux personnes et aux 
biens, de la meme protection que les Roumains. » Article 108 : 
« Tout impot n'est 6tabli qu'au profit de TEtat, du district ou de 
la commune. » Article 109 : « Aucun impot au profit de IEtat ne 
peut &tre 6tabli ou percu qu'en vertu d'une loi. » Article 110: « Aucune 
charge, aucune imposition au profit du district ne peut &tre +6tablie 

_ que du consentement du conseil de district. Aucune charge, aucune 
imposition communale ne peut etre etablie que du consentement 
du conseil communal. Les impots votes par les conseils departe- 
mentaux et communaux doivent obtenir la confirmation du pouvoir 
l6gislatif et la sanction du roi. » 

(2) Dans la Dobroudja par exemple en octobre 1890. 
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usent des memes procedes pour se faire ouvrir un 
credit chez les banquiers juifs, et ces memes banquiers 
se voient admonestes &'ils accordent des facilites aux 
adversaires du gouvernement. A Calarash, un tailleur 
juif est expuls& pour n'avoir pas livre les vetements du 
mattre de police, qui <tait son debiteur. (1) Un autre 
Israclite est expulse, pour avoir os6& demander des 
dommages et inter&ts, parce qu'on PFavait extrade 
contre tout droit et livr6 & la police allemande. (2) 
Quant aux billets de s6jour que la loi exige, la police 
les vend publiquement, tant pis pour les pauvres heres 
qui n'en peuvent acheter : ils $sont traites en 
vagabonds. Et ces ressources ne tarissent pas, puisque 
constamment les communes rappellent les Juifs, dont 
elles ne peuvent se passer, car le Juif est le macon, le 
menuisier, le charron, le couvreur indispensables; et 
constamment le Juif revient, car il meurt de faim et 
de misere, et le s6jour, meme temporaire, dans le 
village, est un re6pit a sa detresse. Il revient et de 
nouveau nourrit le policier jusqu'au jour ot il est de. 
nouveau chasse. Et il en est ainsi depuis vingt ans; 
depuis vingt ans c'est le ſlot constant des expuls6s et 
des rappeles qui va et vient sur les routes de Moldavie 
et de Valachie. 


Nul ne $8'6emeut de ces douleurs, et qui pourrait $|'en 
| 4 6mouvoir? Le paysan est courbe £ons le joug, il est non 
| moins taillable que le Juif, pour lequel il ne ressent 
# 2 aucune haine, qui est pour lui un frere de misere, mais 


(1) Adverul, 15 octobre 1899. 
(2) Frankfurter Zeitung, juillet 1897. 
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Bernard Lazare 


uY na pas plus de sensibilite pour le malheur des 
autres que pour le sien. Quant a la classe dirigeante, * 
celle des fonctionnaires et des politiciens, elle ne peut 
Se maintenir qu'en sacrifiant perpttuellement le Juif a 
sa clientele bourgeoise, qui a plus d'appttits qu'elle ne 
peut en satisfaire. L'horreur irraisonnGe du Juif permet 
de tout accepter et, dans un peuple a demi barbare 
encore comme le peuple roumain, qui $0us un vernis 
superſiciel de civilisation a un fond de cruaut6 orien- 
tale, on accepte sans difliculte cette idee de Fexistence 
dune categorie de parias sur lesquels chacun peut 
frapper. A un imprimeur de Bucarest qui vient pro- 
tester contre Varrestation d'une de ses parentes, le 
pretet de police repond : « Pour vous, Juifs, la police 
ne connait pas de lois. » Un, autre prefet oblige les 
Juits a teindre en rouge les escaliers et les portes de 
leurs maisons et fait rouer de coups les recalcitrants 
par ses policiers, Un autre requisitionne des Juifs pour 
transporter gratuitement les equipements militaires et 
la matraque les fait marcher. (1) Contre ces abus, 
aucun recours en justice, sauf pour le riche qui peut 
Facheter; le pauvre, maltraite, devra s'estimer heureux 
de vivre encore. Apres les 6emeutes de 1897, a Bucarest, 
un Juif, aveugle par les 6emeutiers, vient comme temoin 
devant le tribunal. « Ne peux-tu pas reconnaitre ceux 
qui tont frappe? » demande le president au milieu 


(1) En 1885, un journaliste enumera, dans le journal Fraternitatea, 
de nombreux cas de brutalites, de meurtres meme, perpetres sur 
les Juifs. On ne voulut pas le poursuivre, il aurait apporte des 
preuves. On prefera Fexpulser, bien qu'il fut ne en Roumanie, de 
pere ne en Roumanie. Ce fut une lecon pour les autres, et c'est 
ainsi qu'on baillonne les c6crivains juifs en Roumanie. 
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des rires de Fassistance. Pour donner une lecon aux 
Isratlites, les pillards, les meurtriers, les incendiaires, 
les profanateurs de cimetieres, les de&molisseurs de 
8ynagogues, les noyeurs de Juifs, on ne sont pas pour- 
suivis, ou sont acquittes, aux applaudissements de la 
foule. 


% 


Et tout contribue a maintenir, a developper meme 
cet +Etat d'esprit : Fecole, la presse, les organisations 
antis&mites. Dans certaines classes, on place les Eleves 
israclites sur des bancs scparcs et le professenr donne 
le signal des moqueries et des apostrophes. On propose 
des snjets de dissertations antijuives, qui figurent 
dans les ouvrages classiques, dans les grammaires de la 
langue roumaine deslinces aux 6coles secondaires. On 
oblige les enfants juifs a les traiter. En voici quelques- 
uns : «Il ne faut pas ajouter foi aux paroles d'un Jaif, 
meme lorsqu'il est a Theure dela mort. » — « Presque 
dans tous les villages de la Moldavie les cabarets sont 
tenus par des Juifs qui, comme des sangsues, poussent 
les paysans a Vivresse », — et a cote. de celui-la, men- - 
Songer, puisque, depuis la loi surles licences, les cabarets 
sont exploites exclusivement par des chretiens, cet 
autre contradictoire : « Nos lois defendent aux Juifs ls 
d'etre cabaretiers dans les villages. » (1) A cela, 1 faut "4 
ajouter les insultes qui depriment Fame de Fenfant, qui I 
Pavilissent aux yeux de ses condisciples : « Eloigne-toi, - 
dit un professeur a un <6leve israclite, je ne puis s8up- E: 
porter Podeur du Juif. » — « Tu es en retard, dit un autre, E 


(1) Grammaire de la langue roumaine, par M. T. Suchianou, pro- E. 
fesseur de langue roumaine au lycee Saint-Sava et Saint-Georges. % 
Bucarest, quatrieme edition, 1898, pages 28, 72 et 239. 
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ton pere a di faire Vusure pour que tu puisses apporter 
ta taxe. » L'esprit qui anime les journaux est pire 
encore : a de rares exceptions pres, (1) toute la presse 
I est antis&mite et, dans les polemiques, fait triompher le 


ton brutal qui est celui des jingoes et des antijuiſs, dont 
je nai pas besoin de donner des exemples. Organe des 
politiciens, elle pousse aux lois restrictives, et si elle ne 
suflit pas a cette tache, les organisations antis&mites 
viennent Faider. La plus puissante est I Alliance anti- 
8&mite, dont faisait partie M. Istrati, qui a 6t6 ministre 
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'I | : de Vinstruction publique. Fondee en 1895 a Bucarest, 
1 "5 elle comprend un nombre considerable de politiciens 
F- et de fonctionnaires, et, dapres ses statuts, elle a pour 
-® objet : 
'- Hg 
-. Chapitre premier. F$ 2. — a) La lutte par toutes les 
-J voies permises et dans tous les sens pour la preser- 
bo vation de I'6lement roumain contre Ielement juif, dont 
ny le nombre et les vices sont devenus un danger pour la 
© nation roumaine; 
I C b) La protection et le developpement d'une industrie 
= 38 roumaine aux mains des Roumains ; | 
1 ; 4 c) L'encouragement et le developpement du commerce 
# L . + roumain par les Roumains et la diminution de influence 
-H by financiere que les Juifs ont acquise ; 
$ Þ d) La lutte contre Pusure juive et la spcEculation 
F- dans toutes les branches de Tagriculture, principale- 
£4 ment en Moldavie; 
p e) La sauvegarde et le d6veloppement du sentiment 
= (1) L'Adverul, de M. Mille, depute, par exemple. 
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religieux, la lutte contre Paction corruptrice des Juifs 
et contre la d6emoralisation causte par une mauvaise 
interpr<ctation des services humanitaires ; 

Ff) L'encouragement et la protection des ouvriers 
roumains; 

g) Comme Velement juif n'est pas assimilable, VAI- 

liance combattra contre Faugmentation des droits poli- 
tiques qu'on voudrait accorder aux Juifs; 

h) Elle usera de tous les moyens permis qui pour- 
ront contribuer a rendre impossible la situation des 
Juifs en Ronmanie et favoriser leur Emigration du 
pays. 

Chapitre II, $8 : L'Alliance inaugurera une politique 
agraire, qui protegera les proprictaires fonciers et les 
agriculteurs contre Fexploitation juive. 

Pour bien marquer $0n caractere 6conomico-religieux, 
PAlliance inscrit dans ses $tatuts : 

Chapitre VI, $50: Tout Roumain qui fait un don de 
cent a cinq cents francs aura le droit de porter les 
insignes de Fordre du « Cavaler Antisemit », 

$ 71 : Celui qui fera un don de cinq cents & mille 
francs aura le droit de porter les insignes de Fordre de 
Saint-Michel, le patron de IAlliance. 

$ 72 : Un an apres son admission, chaque membre 

recevra un diplome d'antisemite. 
| $73 : Tous les membres qui possedent le diplome 
d'antisemite et qui se seront distingues dans la mission 
que leur avait confice FAlliance pourront obtenir Vordre 
| = de la Croix. 
| $ 74 : Les membres qui ont Fordre de la Croix 
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peuvent obtenir FVordre du « Cavaler Antisemit » et 
celui de Saint-Michel, &'ils en sont trouves dignes par 
un vote du grand conseil, pour s$ervices rendus &a 
FAlliance. 

$ 8; : L'Alliance travaillera en relations et d'accord 
avec les alliances antis&emites de Ietranger. 


Comme partout ailleurs, comme en Autriche, comme 
en Allemagne, comme en France, les antis&mites 
mettent, en Roumanie, leur programme <6cconomique 
Sous la protection de la Croix, du Christ et des 
archanges. En realite, ils ne s&parent pas leurs interets 
commerciaux et industriels de leurs prejuges religieux 
et ils se servent de ceux-ci pour preserver ceux-la. 
Leur milice, ainsi organis6e, voulut jouer un role actif. 
Elle ne se borna pas a exercer par ses membres une 
action dans le Parlement, elle contribua a organiser 


Femeute, quand elle parut necessaire: a Bacau, a 


Botoshani en 1890, a Bucarest en 1897, a Jassy en 1898, 
a Dranceni en 1900. Les troubles de Bucarest furent les 
plus graves et les plus caracteristiques. IIs 6claterent a 
la suite du+ projet de loi qui avait pour but d'exclure 
les Juifs de Farmee, (1) dont le depot avait provoque une 


vive agitation parmi les interesses. Ils n'ignoraient pas 


que cette loj, si elle ctait votce, donnerait une nouvelle 
arme a ceux qui voulaient leur refuser les droits de 
citoyens. Les reservistes juits tinrent une reunion pour 
protester. Cette reunion fut suivie d'une autre, provo- 


(1) Depose parle general Berendei, ministre de la guerre, ce projet 
exemptait les Juifs du service militaire et leur imposait une taxe 
en echange de cette exemption. 11 ne fut pas vote. 
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quee par les &tudiants orthodoxes. La veille, les orga- 
nisateurs, ou ceux qui les soutenaient, firent afficher, 
sur les murs de la capitale, un manifeste violent, 
et le lendemain, a Fissue du meeting, des bandes 
parcoururent les rues, saccageant les maisons des 
Juifs, d6foncant les vitrines de leurs magasins, mettant 
au pillage leurs boutiques et les cafes frequentes par 
eux, devastant les s8ynagogues, assaillant les Isratlites 
isolcs et les maltraitant. Les emeutiers <Etaient armes 
de gourdins et de barres de fer; ils operaient avec la 
bienveillante neutralite de la police. Ce ne fut qua 
la fin de la journce que la gendarmerie intervint et 


arr6ta les d6sordres. (1) A la Chambre, sur une inter- ; 


pellation de M. Marghiloman, le ministre de Finterieur 
couvrit sa police, rejeta sur les Juifs la responsabilite 
des exces commis, et declara qu'ils +6taient « une reac- 
tion regrettable contre leur outrecuidance ». Ce furent, 
en effet, les Juifs qui durent payer les frais de la 
guerre : on leur defendit de tenir des reunions, meme 
intimes, (2) et leurs socictes furent dissoutes. 

Que pouvaient-ils faire desormais pour se defendre? 
On ne leur reconnaissait pas le droit de petition; il 
n'appartenait qu'aux citoyens, et en vertu de ce principe 
la petition de I As8octation generale des Juifs indigenes, 
composce exclusivement de personnes ayant fait dans 
Varmee leur service regulier, fut, en avril 1893, ecartee 


(1) A ce moment, VA ssociation generale des Etudiants roumains crut 
devoir protester contre les organisateurs des troubles, et contre la 
minorite d'etudiants qui avaient coopere a oeuvre des bandes anti- 
semites. 

(2) On a meme interdit aux membres de la communaute de se reunir 
pour deliberer sur les besoins du culte, 
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par le S6nat. On leur deniait maintenant le droit de se 
r6unir, de $|'ass0cier, dans n'importe quel but. Ruines par 
les expulsions hors des villages, par les defenses multi- 
plices, par Vapplication rigoureuse des lois d'exception, 
par les vexations policieres, il ne leur restait plus que 
emigration. En 1872, en 1887, ils avaient commence a 
quitter ce s0l ennemi. Le gouvernement, effraye, calma 
FVardeur de ses fonctionnaires. Si trop de Juifs emi- 
graient, la Roumanie allait a sa ruine. En 1889, le 


\ mouvement d'6migration reprit, des comites meme $e 


formerent : VAlliance antisemite put $e rejouir en 
voyant son but atteint. Jusqu'a fin mai 1900, en quelques 
mois, 5.411 Juifs roumains debarquerent a New-York, 
1.000 en Anatolie, 1.500 a Constantinople, 300 a Chypre. 
Un millier se dirigea sur Paris, autant sur Londres; 
d'autres se repandirent dans IEurope centrale, et le 
mouvement continua. « L'emigration, ecrivait le journal 
la Roumanie (journal oflicieux), prend des proportions 
considerables, inquictantes a certains &6gards », elle 
« porte sur la classe israclite ouvriere, qui nous est 
utile et meme indispensable, puisque le Roumain ne 
veut pas exercer certains metiers y. Quelques petites 
villes furent presque depeuplces; dans les autres, un 
grand nombre de maisons furent abandonnees, la 
valeur locative des immeubles diminua, et cette dimi- 
nution provoqua une baisse sur les actions de la 
Banque hypothecaire. Le gouvernement fut affole. S'il 
redoutait Fimpression que pouvait produire en Europe 
la vue de ces malheureux chasses par la faim, il 6tait 
inquiet aussi des redoutables cons&quences Economiques 
qu'aurait une Emigration en masse. D'une part, il fit 
declarer que la misere juive avait pour cause la mau- 
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vaise r6colte. Bien que ce ne fit qu'un facteur s8econ- 
daire, qui n'aurait pas provoque une aussi intense 
misere si elle n'avait deja preexiste, il obligea les 
Juifs, meme par la menace, a signer des declarations 
par lesquelles. ils reconnaissaient que ce n'ctait pas 
les persEcutions qui les ruinaient. Le prefet de police 
de Bucarest sut meme y contraindre un homme sans 
volonte et sans caractere, le rabbin de la communaute, 
dont la lachete provoqua Vindignation et les protesta- 
tions des Isradlites. 

D'autre part, les agents gouvernementaux recurrent 
Pordre d'arreter les &migrants par tous les moyens. On 
menaca les chefs de groupes, on expulsa les orga- 
nisateurs des comites d'emigration. 11 fallait rester sur 
la terre roumaine : le renard maigre dont avait parle 
M. Bratiano n'etait pas libre de fuir. D'ailleurs les 
ſrontieres 8e fermaient devant les Juifs fugitifs, les 
autorites autrichiennes et hongroises les refoulaient; ils 
n'6taient libres que de mourir sur la terre roumaine. 
Leur detresse &tait arrivee a $son comble, il semblait 
qu'ils ne pussent pas descendre plus bas, et ils n'ont vecu 
pendant de longs mois que des secours de la charite 
juive europeenne, car la charits locale 6tait insuffi- 
Sante. Sur une population de 269.000 Ames, pres de 
cent mille ctaient dans le denuement le plus complet. Les 
uns perissaient dans des taudis abominables, les autres, 
chasses meme de ces abris dont ils ne pouvaient plus 
payer la location, campaient en plein air, dans les 
champs, dans les cours des synagogues, dans les cime- 
tieres ou erraient par troupes sur les chemins. A ces 
causes propres de misere : la persccution legale, les 
expulsions des villages et des campagnes, Vexclusion des 
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emplois et de tous les travaux publics, Vinterdiction 
a certains entrepreneurs dtoccuper plus d'un tiers dou- 
vriers +ttrangers, la d6&fense de poss6der des terres on 
des immenbles ruraux, les obstacles mis a Vexercice 
des mctiers et du commerce ambulant, Pacces des 
6coles interdit, Vabaissement systematique obtenu par 
Fignorance imposce, les vexations, les pers&6cutions 
Sournoises ou brutales; a ces canses particulieres, 
6tait venue 8'ajouter une cause generale : la mauvaise 
Situation 6conomique de la Roumanie, s0n credit 
Ebranle, la banqueroute menacante, les deplorables 
rEcoltes. Jadis, les Juifs avaient supporte des ann6es 
semblables, car les conditions de vie 6taient encore 
acceptables pour eux : elles ne Ietaient d6sormais plus, 
car ils ne poss&Edaient plus les moyens de resister. 


Depuis cette annce de la grande exode (1900), la situa- 
tion n'a pas change, une &Emigration lente a continue, 
elle continue encore, mais elle ne peut ©tre une s0lution, 
la masse de ceux qui 6migrent n'6tant pas suflisante 
pour remedier a Vengorgement produit par une quantite 
de sans-travail aussi considerable. Momentanement, 11 
y a eu un soulagement. Dans quelques villes, les 
ouvriers juifs sont rest6s en moins grand nombre, et les 
partants n'ayant pas &6te remplaces par des ouvriers 
chretiens, ils ont vu leurs salaires se relever. Les 
maisons $s'6tant videes, une baisse de 33 *®/, $'est pro- 
duite sur les loyers, les proprictaires, eflray6&s ont 
cherche a retenir leurs  locataires et le sentiment 
public, en quelques endroits, s'est ameliore sous I'in- 
fluence des intercts. Les Juifs ont un instant respire. 
Mais les politiciens roumains n'ont pas abandonne leur 
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cuvre, nous Vavons montre en expogant les projets de 
loi Aurtlian et Filipesco. S'ils sont votes, ce qui parait 
probable, que feront ces desesperes auxquels on en- 
levera leur derniere possibilite de vivre? Pourront-ils 
agir par eux-memes, et dans quel sens? Des inter- 
ventions se produiront-elles en leur faveur, et de quel 
ordre? Du mal arrive a sa limite sortira-t-il un remede? 
Se produira-t-il une reaction, provoqucee par la reper- 
cussion 6conomique qu'aura la ruine des Juifs sur la 
Situation du pays mGme, situation deja precaire et 
que. le protectionnisme outrancier et barbare de ses 
Iegislateurs ne pourra pas ame&liorer? En un mot, 
quelles sont les solutions possibles; seront-elles im- 
posces par une pression extericure ou par des nEces- 
SitEs interieures ? 
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Il faut d'abord nous demander si une intervention 
6trangere est possible, legitime, et de quelle facon elle 
pourrait s'exercer. Si I'Europe avait jamais eu Vinten- 
tion de faire ex6cuter le traite de Berlin, de 1878, parles 
parties contractantes, cette question meme ne 8e pose- 
rait pas. En realite elle n'exigea que le strict accom- 
J plissement des clauses concernant les inter*ts directs 

des Puissances qui Pavaient inspire et de celle, la 

%, Russie, qui Vavait accepts. Quand FAngleterre eut pris 
Chypre; VAutriche, la Bosnie et PHerzegovine ; quand 

%. la France 8e vit les mains libres vis-a-vis de la Tunisie; 

\ quand la Russie eut recu la Bessarabie ; quand on n'eut 
plus la crainte que la mer Noire devint un lac mos- 

\\ covite, on $e Soucia peu des stipulations reglant le sort 

je des collectivites persEcutees soit dans les Balkans, soit 
\ dans I Empire Ottoman. 

| Pendant un an, les representants des nations civi- 
1. lisces, qui, pour masquer leurs simples appetits terri- 
; toriaux, avaient fait grand 6talage de leur amour de la 
justice, s'efforcerent d'obtenir de la Roumanie qu'elle 
tint la parole donnee. L'Allemagne, pousste par ses 
2 financiers engages dans les affaires roumaines, aban- 
B donna la premiere les revendications de parade, et 
les autres gouvernements suivirent. Is se contenterent 
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dune platonique d6claration des Roumains, et M. Ro- 
setti, ministre de Finterieur du cabinet J. Bratiano, 
put dire le 15 decentbre 1881 a la Chambre : « Les 
Roumains peuvent se f6liciter d'avoir r6sola dans un 
Sens national la question la plus bralante et la plus 
dangereuse, et cela, nous pouvons Iavouer maintenant, 
contrairement a la volonte maniteste des Pauissances, et 
contrairement a Fesprit meme du traite de Berlin. » 

Les Junifs avaient eu des illusions et, poussts par 
elles, ils avaient demande au congres ce que, ils 
devaient le savoir, la duplicite roumaine ne leur don- 
nerait pas. La question fut mal poste par leurs repr6- 
sentants, abus6s, il est vrai, par les declarations et 
Pattituade ancienne des liberaux. 

Des 1864, bien que s0umis aux obligations du service 
militaire, les Juifs 6taient consider6s par la loi comme 
« Etrangers non $s0umis @a une protection ttrangere ». 
L'Europe a permis que cette definition absurde et anti- 


juridique subsistat dans Varticle 7 de la nouvelle consti- 


tution roumaine, celle de 1879. Les intcresscs auraient 
dQ demander au congres Soit de nommer une puissance 
protectrice de ces « 6trangers non soumis & une protec- 
tion 6trangere », car il fallait bien les rattacher a une 
nationalite quelconque, soit de repousser une qualifi- 
cation qu'aucun principe du qroit international ne pent 


"admettre. (1) Ainsi la Roumanie ent 6te obligee de 


(1) Les masses juives de FEurope orientale n'ont jamais 6te reelle- 
ment defendues, et cela tient a ce que leurs representants israclites, 
assSimiles et christianises, de FEurope occidentale, n'ont jamais connu 
leur 6tat economique et leurs besoins. Le ghetto, en courbant les 
Juifs s0us un formalisme religioso-juridique, a fait deux le type 
parfait de Vesclave social, de Vindividu qui se laisse conduire par 
une minorite de riches. Or, ces riches, ou ces intellectuels, en 
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reconnattre Findigenat aux Isratlites qui n'6taient pas 
81jets Etrangers, elle rent pu leur appliquer les lois 
votees contre les Etrangers, et les antis&mites moldo- 
valaques auraient 6&te accules a lIegiferer contre les 
Juifs, ce quiils n'eussent probablement pas ose faire. 
Demander anjourd hui a VEurope, qui, en violation 
da traite de Berlin, a permis le massacre de milliers 
dArmeniens chretiens par des musulmans et n'a pas 
s1 arr6ter le bras de FAssassin, lui demander d'em- 
pecher un peuple chretien de faire perir de misere 
et de faim plus de cent mille Juifs, serait une ironie 
trop forte. Esperer soulever une conscience qui est 
restee insensible devant les flots de sang verse, en 
lui montrant un troupeau de spectres haves qui meu- 
rent sans bruit, sans «e6clat desagreable et troublant, 
victimes d'une hypocrisie bien chretienne, serait un vain 
et enfantin espoir. Quelle nation dailleurs oserait 
parler? L' Angleterre, exterminatrice des Boers; la 
Russie, persccutrice des Finlandais et aussi des Juits; 
la France, massacreuse d'Annamites on de Hovas et 
se preparant a une tuerie de Marocains; I'Itali 
Erythree hier et de la Tripolitaine demain; VAlle- 
magne, feroce excecutrice de negres ou germanisant 
par la force les Polonais recalcitrants? Qui oserait 
Elever la voix, de ces nations toutes sanglantes encore 
de Fexp«6dition de Chine, et dont Ihistoire depuis plus 


de 


demandant Yaffranchissement politique des Junifs dans des pays on 
la vie politique n'existait a vrai dire pas, ont 6te pousses par un 
interet personnel inconscient. Ils travaillaient en fait a $S'affranchir 
plus pleinement en ne $subissant pas le contre-coup materiel ou 
moral des agitations antisemitiques, mais ils ont meconnu les con- 
ditions et les necessites d'affranchissement economique de ceux 
dont ils $'etaient faits les mandataires. 
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_ de trente ans n'est qu'une longue negation de tout droit 


Bernard Lazare 


et de toute equite ? 

Seul, peut-etre, Vintert les ſera parler, seul il est 
capable de les faire agir, et c'est la Roumanie elle- 
meme qui suscitera une intervention en appelant, pour 
exploiter ses richesses naturelles, les capitaux euro- 
p&ens. (I) Or ces capitaux n'entreront pas dans un 
pays on aucune garantie ne leur est offerte, on ils n'ont 
pas le droit de &s'administrer eux-memes, on il leur 
est interdit de poss&der le sol et le sous-s0] qui sont 
la matiere de leur exploitation, puisque Particle 7 de 
la Constitution stipule que dans les communes rurales 
les +6trangers ne peuvent se rendre acquereurs de 
terrains ou de biens immobiliers. La Roumanie sera 
done contrainte, tot ou tard, a moditier $a l6gislation 
protectionniste et x6nophobe, soit d'elle-meme, soit 
que les capitalistes d6ja engages dans les industries 
du pays amenent leur gouvernement a agir. (2) Ce 


(1) La loi sur Texploitation des richesses minieres a 6choue a 
cause de toutes les restrictions edictees contre les etrangers et dont 
la mise en vigueur etit provoque Vabstention du capital inter- 
national. 

(2) Le cas vupbie 3% des maintenant. Pour attirer les 
capitaux etrangers en manie, une loi sur Vindustrie sucriere 
fut votce il y a deux ans. Elle stipulait que: «les fabriques 
de $sucre existantes ou celles qui seront installees avec Fautori- 
Sation du gouvernement auront droit, jusqu'au 31 mars 1914, a une 
prime de fabrication de 16 centimes par kilogramme de sucre, 
prime qui sera payee apres la mise en consommation du $sucre, ou 
Son exportation ». Cette loi eut pour resultat la creation d'usines 
importantes creees par des &6trangers attires par les primes. En 1901 
une nouvelle loi a ete votce sur la proposition du ministre Palladi, 
reprenant la prime $sous forme d'une taxe d'exportation de 0,16 
par kilogramme de $sucre, et en vertu de la loi, on arreta a la fron- 
tiere le sucre d6ja vendu. Les commercants francais les6s ont 
adresse une reclamation a M. Delcasse et lui ont demande d'inter- 
venir. 
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jour-la d'autres revendications que celles specialement 
mises en avant pourront se produire, et fatalement 
Pabrogation de toute loi restrictive apportera au Juif, 
considere comme Etranger, un droit nouveau, et partant 
un soulagement A sa detresse. | 

, Mais IVinteret de certaines nations pourra meme les 
pousser a intervenir directement dans la question 
juive et a exiger de la Roumanie, soit Vaccomplissement 
des promesses faites en 18758, a Berlin, soit une loi 
reglant definitivement le sort de la population israc- 
lite. Quel est en effet le but des mesures antis&mites ? 
Cest celui avouce hautement jadis par Rosetti, aujour- 
d'hai encore par IAlliance antis&mite : « rendre impos- 
Sible la situation des Juifs et favoriser leur 6migration 
hors Yu pays ». On pousse done les Juiſs a fuir, mais 
en les ruinant prealablement. Ainsi un peuple declare 
cyniquement : « Voici une categorie d'individus que, de 
par ma seule volonte, je considere comme des <etrangers 
non soumis & une protection &Etrangere. Je puis les 
vexer impunement, puisqu'ils ne sont pas proteges; 
je ne suis pas tenu de garder vis-a-vis d'eux les 
menagements auxquels je suis oblige vis-a-vis des 
nationaux d'autres pays. Quand Jj'aurai fait d'eux des 
meurt-de-faim, des sans-travail, je les deverserai sur 
Europe centrale, sur VAngleterre et sur VAmerique. » 
Or VEurope centrale a ferme ses frontieres. On a pu voir 
errer $ur les limites de la Transylvanie et de la Buko- 
vine des bandes de Juifs, repousses a la fois par la 
Hongrie, FAutriche et la Roumanie meme, car, aux 
debuts de Temigration, elle avait refus6 des passeports 
a ses 6migres, qui des lors pouvaient Gtre expuls&es de 
partout, y compris de leur pays d'origine, s'ils y voulaient 
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rentrer. L'Angleterre et VAmerique menacent main- 
tenant de prendre des mesures pour arrtter FYafllux des 
Etrangers, et elles y arriveront poussces par le deve- 
loppement fatal de PFesprit protectionniste et imperia- 
liste. (1) Que Vemigration roumaine reprenne avec Vio- 
lence, et elle reprendra si la loi Aurclian est votee, (2) 
ou $'il intervient une loi nouvelle contre les ouvriers 
juiſs, (3) et les gouvernements qui redoutent le plus 


(1) L'Amerique a en fait ferme $es portes par Vapplication de 
quelques lois, entre autres la loi sanitaire. Quant a VAngleterre, 1a 
question de Vemigration, et specialement de Vemigration juive, vient 
d'etre posee a la Chambre des communes. Le major Evans Gordon 
a propose d'ingerer dans Vadresse au roi le paragraphe suivant : 
« Nous appelons respectueusement Fattention de Votre Majeste sur 
la necessite de proposer une loi reglementant et empechant Vimmi- 
gration, a Londres et dans les autres villes du royaume, de pauvres 
Etrangers ». La proposition n'a etc retiree qu'apres une declaration 
de M. Balfour reconnaissant les consequences dangereuses de 
Vimmigration, mais declarant qu'une enquete prealable devait etre 
ouverte. Des meetings ont eu lieu egalement, pour demander que 
Vimmigration soit interdite. Leur caractere a etc nettement antijuit. 

(2) A la suite des representations occasionnees par les mesures 
prises contre Vindustrie sucriere, le ministre Aurelian, redoutant 
une nouvelle intervention etrangere, a moditic Varticle 40 de $son 
projet de loi sur la police rurale. Il en a enleve le dispositif por- 
tant interdiction aux <trangers de pratiquer le petit commerce dans 
les communes rurales. La commission $'est montree fort hostile a 
cette modification, et il est probable que la Chambre retablira Yar- 
ticle Supprime. 

(3) Un nouveau projet de loi vient d'etre depose par le ministere 
Stourdza a la Chambre, le 22 janvier 1902. II est destine a proteger 
le travail roumain contre le travail etranger, c'est-a-dire juif. En 
voici quelques articles. Ils permettront de comprendre quelle sera la 
Situation du proletariat juif en Roumanie quand cette loi sera votee : 


ARTICLE PREMIER, — Chacun est libre d'exercer les 
metiers enumeres ci-dessous, $'il remplit les conditions 
prescrites par la presente loi... 

ARTICLE 4. — Les ctrangers qui voudront exercer un 
metier, devront prouver qu'il existe dans leur pays le droit 
"le reciprocite pour les Roumains. 

Faute de pouvoir fournir cette preuve, ils devront obte- 
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CONCLUSION 


Finfiltration se tourneront fatalement vers la Roumanie. 
Ils Ini demanderont si une nation peut creer de toutes 
pieces une classe de parias qualifies d' « 6trangers non 
Soumis & une protection 6trangere », et obliger d'autres 
pays a ,nourrir $es miscreux, quand $ses nationaux 
jouissent+- partout des droits que la Roumanie ne 
| _ reconnait pas aux Etrangers &6tablis chez elle. Ce jour- 
ſ la, le traite de Berlin sera remis en cause, car les 


- 


nir Vautorisation prealable de la Chambre de commerce et 
de Vindustrie. 

Les ctrangers qui, en vertu d'un contrat anterieur a la 
loi presente, sont employes dans une entreprise quel- 
conque, sont exempts des conditions enumerces plus haut. 

La presente loi ne deroge en rien aux conventions inter- 
nationales qui regissent cette matiere. 

ARTICLE 8. — Personne n'est admis a exercer un metier 
pour $s0n propre compte ou a faire de Pexercice de 80n 
metier sa principale occupation, $s'il n'a pas le Brevet de 
Maitre... 

ARTICLE 9. — Les personnes <Etrangeres a la localite et 
inconnues au Comite de la corporation, devront presenter 
des documents prouvant leur identite et leur moralite, 
documents delivres par les autorites competentes. 

ARTICLE 12. — Tout ouvrier doit avoir un Carnet. 

ARTICLE 13. — Le Carnet est delivre par le Come de la 
Corporation aux personnes $Suivantes : 

--.3) a ceux qui prouveront ayoir travaille dans une 
ſabrique, atelier ou chantier, dans le pays ou a PFetranger, 
au moins cinq ans dans un mcetier special. 

ARTICLE 45. — Tout artisan de la commune fait partie 
de droit de la corporation de son metier. 

ARTICLE 70. — Seuls les Roumains qui jouissent des droits 
politiques, peuvent &tre admis dans le Comite de la Corpo- 
ration. 

Par exception seront admis les <ctrangers ayant le droit 
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Paissances y seront interessces. Elles obligeront alors 
les Roumains a donner au moins aux Juifs Vindigenat 
que dt6ja leur reconnaissait implicitement la loi de 1876 
sur le service militaire disant : Article premier : « Tous 
les habitants du pays devront personnellement le ser- 
vice militaire y. — Article 2: « Les sujets des Etats 
6trangers ne peuvent faire partie de/Parmee. » 

Voila une intervention extcrieure vraisemblable. Il y 
en aurait une autre possible : ce serait si les Juiſs 
eux-memes, excipant de la qualite/mi leur est attribuce 
d'«Etrangers non soumis a une Let | Etrangere », 
et desireux de $sortir de cette situation anormale et 
dangereuse, demandaient a une nation europcenne de 
les proteger. Mais les Juifs n'oseraient jamais en arriver 
a ce moyen extreme de defense. La pers6cution ou la 


de domicile, $s'ils ont a leur service au moins deux tiers 
dCapprentis et d'ouvriers roumains. 

ARTICLE 82, — Outre la peine d'amende, les autorites 
administratives, a la demande du Comite de la Corpora- 
tion, defendront Vexercice du metier a ceux qui n'auront 
pas le Brevet de Maitre prevu par Farticle 8 ou le Carnet 
d'ouvrier prevu par Farticle 12. 

ARTICLE 90. — La presente loi entrera en vigueur Six mois 
apres sa publication dans le Moniteur Ofjiciel. 

ARTICLE 91. — Tous ceux qui, a la publication de la pre- 
sente loi, auront exerce, pendant deux ans, un metier pour 
leur propre compte, seront considerts, par exception, 
comme maitres, et il leur sera delivre un brevet par la 
Chambre de Commerce et d'Industrie. 

Si la Chambre de Commerce et d'Industrie refuse ou 
delivre sans raison un brevet, les interesscs peuvent faire 
appel au Ministere de FAgriculture, du Commerce et des 
domaines, qui statuera definitivement. 

Le Ministre peut deleguer cette faculte a une Commission 
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* CONCLUSION 


4 misere les ont deprimes moralement aussi bien que 


physiquement et intellectuellement, (1) et ils ne sont A 
pas capables d'un effort qui impliquerait une suite de bp 
lattes violentes. D'un autre cote, quelle est la nation . & 


qui aurait un inter&t reel, immediat, a intervenir dans 
les affaires roumaines? La Russie seule, et quel avan- | 
tage les Juifs auraient-ils a passer s0us le joug mos- {0 


covite. Le sort de leurs freres russes peut le leur faire % 
prevoir. 4 

Il ne nous reste plus qu'a voir si, par la force des 2 
choses, la Roumanie elle-me&me ne sera pas conduite a _ 
moditier sa ligne de conduite vis-a-vis des Israclites; by 


Si fatalement sa situation Economique propre ne Ccon- 
traindra pas son nationalisme antisemite &a capituler. 
La legislation protectrice ne $'est pas appesantie uni- 


speciale composce de trois fonctionnaires superieurs du 4 
ministere. 2 
ARTICLE 92. — A tous les ouvriers qui, jusqu'a la mise en 
vigueur de la presente loi, prouveront qu'ils ont travaille Y 
effectivement dans un metier, au moins deux ,U sera Hy 
delivre, par exception, un Carnet lVouvrier, conformement bb 
a ce qui est prescrit dans Particle precedent pour le Brevet | = 
de Maitre. ; | -V 
ARTICLE 95. — Dans toutes les entreprises de travaux 33 
publics, les Roumains seront preferes aux etrangers a des | 5 
conditions egales. | Ps 

Dans les cahiers de charges des travaux publics ou des 5 
fournitures, on inserera la clause que PFentrepreneur ne Y 
pourra employer des artisans <etrangers que dans la pro- 2 
portion fixce par Vadministration publique suivant la 
nature des travaux et la region ou ils 8'exccutent. 3 

(1) A cause de leur exclusion des &6coles. "Ag 
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quement $sur les Juifs. Provoquee, fomgentee par une 
bande psliticienne qui na aucun interet economique 
reel dans le pays, qui vit uniquement du budget et doit 
Se maintenir par tous les moyens possibles, elle- a eu 
une r&percussion a la fois sur VEtat et sur les parti- 
culiers. Elle est retombee d'abord sur VEtat par une 
diminution des revenus dus aux taxes et aux impots : 
baisse sur le produit des licences pour le commerce 
des boissons, a la suite de la loi de 1884; baisse sur 
les revenus des communes, apres les lois de 1887 et 1889 
limitant les categories d'individus admises aux adjudi- 
cations de ces revenus; baisse des taxes et des licences 
des bourgs et petites villes, class6es comme communes 
rurales, quand on voulut en chasser les Juifs. Tant 
que ces mesures n'atteignirent que le gouvernement 
en PFobligeant a assurer autrement <quilibre de son 
budget, il n'apparut pas encore aux contribuables que 
Faugmentation de leurs charges pit provenir de Pappli- 
cation de ces lois. Avec Femigration, ils se sentirent 


touches directement. Dans les cites videes, le taux des 


locations baissa de 33 */,; une fonle de petits commer- 
cants roumains, quine vivaient que du Juif, furent ruine6s 
da coup par FVexode de leurs clients; les boiars valaques, 
proprictaires des grands domaines, se trouverent les6s 
par le depart de Vintermediaire juif non remplace, et 
un jour est proche on ces interets se coaliseront, d'au- 
tant qu'ils seront de plus en plus atteints. 

Le protectionnisme de la petite bourgeoisie moldave 
ne correspond pas en eflet a la realite; c'est un protec- 
tionnisme boutiquier de petite ville, convaincu qu'une 
minorite infime suflit a satisfaire les besoins de la con- 
Sommation, et qu'elle peut imposer aux consommateurs 
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des tarifs maximum. La verite est qu'il n'existe pas 
de classes roumaines pour se substituer aux Juitfs, 
soit comme commercants, soit comme ouvriers. (1) 
Ainsi, lors de la mise &a exccution de la loi sur les 
manufactures de tabac, on n'a pu remplacer les ouvriers 
Juifs. (2) Une interpellation de M. Tocilescon, en 
fevrier 1890, a fait connaitre qu'il existait encore des 
juifs detenant des debits de tabac. Le ministre des 
ſinances repondit que les Roumains, trouvant le r6sultat 
au-dessous de Fetlort, avaient cede leurs brevets a des 
Juits qui se contentaient d'un maigre benefice, et que, 
dans certaines communes, il ne se presentait meme pas 
aTauiochtones, car ils dedaignaient d'aussi infimes 
Situations. (3) J'ai montre qu'il en ctait de meme pour 
Fexercice de la medecine, et que le nombre des ouvriers 
agricoles nationaux <Etait insuflisant. Si demain la loi 
Aurclian et la loi de protection du travail sont votces, 
le paysan roumain n'aura plus d'epiciers, de bou- 
langers, de mennisiers, de charrons, de couvreurs, de 
macons, etc., et le proprictaire foncier verra baisser 
encore le revenu de $es immeubles. La cons&quence 
naturelle scra une dimination du produit de Vimpot. (4) 


(1) « Le Roumain, a declare M, Carp en 1873 au Parlement, n'est 
pas habitue au travail, il est insuffisant sur le terrain commercial 
et industriel. » 

« La population de nos villes, affirma a la Chambre, en 1896, 
M. Poni, ministre de VInstruction publique, est pour la plupart 
6etrangere. Nous n'avons pas une bourgeoisie nationale. » 

(2) I commence a y avoir en Valachie un proletariat national], 
mais il n'existe a peu pres pas en Moldavie. 

(3) Le Roumain fonctionnaire et budgetivore refuse un si 
minime emploi. 

(4) Des societes d'emigration vidant methodiquement quelques 
villes de leurs Juifs artisans et petits trafiquants precipiteraient 
asSurement la crise. 
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Que pourra faire alors le gouvernement, aux prises 
deja avec des difficultes financieres presque inextri- 
cables? La Roumanie a une dette de un milliard 
675 millions, sans compter une dette flottante de 110 mil- 
x lions. L'argent des emprunts, venu de I'6tranger, est 
Lo retourne a Petranger; il est sorti des coffres pour payer 
du materiel de chemin de fer ou du materiel de guerre. 
Les chemins de fer, rachetes par I'Etat, ne produisent 
pas Vinteret des capitaux engages, et par suite de la 
4d megalomane qui a fait entrer la Roumanie 
dans la Triplice, le budget de la guerre $|'accroit chaque 
annee; il est de 58 millions sur un budget total de 
u*; 240 millions, (1) et, par la volont6 royale de Charles 
& de Roumanie, il est irreductible. Il n'y a de reduction 
; Br possible que sur le budget des fonctionnaires, qui 
» touchent 62 millions sur les 182 restant. Or, ces fonc- 


« $ tionnaires, c'est-a-dire la bourgeoisie roumaine gouver- . 
- nante et dirigeante, accepteront bien pendant quelque 
8 5 : . : - _ 

2. temps de se reduire, (2) dans Tespoir de jours meil- 


leurs, mais si ces jours ne viennent pas, ils chercheront 
a lever de nouveaux impots. (3) Sur qui les leveront- 
$0 ils? Sur le seunl, Vunique imposable, sur le corveable 
q.-9 dont vit la classe improductive, sur le paysan. 

Un seul parti eat pu proposer des solutions autres, 
ou $'opposer au moins a des projets dangereux. C'ent 


(1) Sans compter Vimprevu. Par exemple, 350 millions ont «et6 
depenses pour faire fortifier Bucarest par le general belge Brialmont. 
| (2) Une diminution de 23 millions a d<6ja 6t6 operee sur le dernier 
=. budget. D'autres seront consenties sans doute, dans la crainte d'une 
banqueroute qui placerait la Roumanie $sous le controle financier 
de IEurope, ce qui serait une autre solution exterieure. 

(3) Le gouvernement essaiera bien, avant, d'augmenter le taux des 
fermages de $ses domaines, affermes a une clientele de politiciens. 
mais il court le risque de mecontenter gravement cette clientele. 
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6t6le parti socialiste s'il avait 6t6 possible en Roumanie; 
mais $s0n existence &Etait lice a Iemancipation du seul 
proletariat roumain, c'est-a-dire du proletariat juif, 
qui, acquerant les droits politiques, pouvait sontenir 
le parti. A defaut de cet appui, son existence devait 
6&tre precaire, comme $a naissance avait 6te artifi- 
cielle. Il avait 6t6 importe en Roumanie vers 1855 
par deux re6volutionnaires russes: un orthodoxe, Petroff, 
et un Juif, Nahum Katz, qui prit le nom de Dobrogeano 
Gherea, se convertit, 6pousa une Roumaine, et fut 
naturalise, A eux $se joignit d'abord un tzigane, Jean 
Nadedje, plus tard quelques autres jeunes gens, et la 
premiere ass0ciation communiste fut fondee. Elle avait 
uniquement pour membres des ouvriers juifs. Le 
Socialisme &<ttait condamne, en Roumanie, a defendre 
les droits des Juifs ou a disparaitre, en Vabsence d'un 
proletariat national dont il ent ete le representant et 
gurtout — <6tant donn6e Porganisation politicienne du 
pays — V&lu. Il les defendit a ses debuts, mais peu 
a pen, traque par le gouvernement qui emp&chait ses 
journaux et ses publications de penetrer dans: les 
campagnes ; battu dans la personne de ceux des siens 
qui <taient a Forigine deputes democrates et ne furent 
pas reclus comme socialistes ; compromis par le 
parti liberal auquel il Etait allic, lorsque ce parti prit 
la tete du mouvement antisemitique; desireux de par- 
ticiper aux prebendes et de vivre aussi du budget, 
il disparut. Ses derniers debris fusionnerent avec 
les liberaux et devinrent comme eux nationalistes, 
protectionnistes et antijuiſs. Quant aux proletaires 
juifs, leur Elan vers le socialisme fut arret6 par les 
persccutions, par les expulsions, et par Vexces de la 
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misere qui a ruin6 les organisations naissantes. Il 
n'existe plus aujourd'hni que quelques petits groupe- 
ments, ayant pour organe une unique publication perio- 
dique, et faisant paraſtre de temps en temps une bro- 
chure de propagande. 

Le paysan ne sera donc defendu par personne. Nulle 
part, il n'est aussi maltrait6 qu'en Roumanie, aussi 
mis&rable. L'homme de la glebe, dans ce pays, est 


proche encore du serf antique; il a &te emancipe nomi- | 


nalement, mais effectivement il est reste Fesclave du 
boiard, qui le maintient dans Iignorance et dans la 
crasse, qui considere ses fils comme sa chose, sa fille 
ou $a femme comme $so0n jouet. Le politicien n'a rien 
fait pour lui; pas un centime de Pargent des emprunts 
n'a 6t6 consacre a une amelioration du s0l, pas meme 
aux irrigations indispensables. Lagriculture est a 
ce point arrierce que ce $0l fertile et riche donne un 
rendement a peine 6gal au quart du rendement obtenu 
en France. Quand le paysan a paye Vimpot, les interets 
de son hypotheque ou de Vargent emprunts, il lui reste 
a peine de quoi suflire a sa nourriture ou a celle des 
Siens. Tel le Juif, son frere de douleur, il meurt de faim 
sur s0n champ, dans sa maison sordide on Fair lui est 
mesure, J'ai dit comment on lai avait attribuse son 
lopin, comment il FVavait fatalement morcele, comment 
I'Etat avait 6t6 oblige de distribuer de nouveaux 
terrains, comment il Etait condamne a lui en vendre 
encore, quitte, comme en 1880, a lui faire remise des 
sommes qu'il doit en paiement de ses annuit6s arri6- 
rees. Cette parcelle qu'il ne peut cultiver faute des 
moyens neces8aires, le paysan est contraint de la mor- 
celer sans cesse et de Phypothequer. Finalement, quand 
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la terre sera alienable, elle reviendra aux grands pro- 
pri6taires, auxquels I'Etat sera force de'la racheter un 
jour, quand son propre domaine sera Epuise, pour la 
r6partir encore entre les depouilles. 

C'est cette crainte des revendications agraires qui 
pousse, inconsciemment peut-etre, quelques politiciens 
a demander des lois destinces a chasser FVouvrier juif. 
Ils esperent ainsi prolttariser quelques-nns de leurs 
paysans, mais c'est un espoir chimerique et la jacquerie 
reste la terreur redoutable des gouvernants et des 
budgetivores roumains. Is ont deja vu, en 1888, Femeute 
dans les campagnes, ils ont vu les pacants souleves 
envahir les proprictes, jeter les recoltes dans les rivieres, 
detruire tout sur leur passage. La bourgeoisie des 
agrariens et des fonctionnaires a ferocement reprime 
la revolte, tuant et emprisonnant les insurges. Elle n'a 
pas resolu ainsl le probleme. Si demain elle s'apprete a 
charger de nouveau dimpots son corveable, elle ral- 
lumera la torche. Peut-Gtre, si elle desespere le Juif, 
si elle le pousse a bout, celui-ci, malgre sa passivite, 
malgre les conseils de ses riches timores, s'vnira-t-il au 
travailleur des champs, et Taidera a secouer le joug. 
Mais meme &s'il ne se joint pas a lui, c'est un jour le 
paysan roumain revolte qui, directement ou indirec- 
tement, r6s0udra en Roumanie Vactuelle question juive, 
en $se liberant lui-meme et en liberant le Juif. 
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Avant trois mois les exemplaires qui nous restatent 
du Jean Coste 8eront epuises. Nous reprodutsons Ct- 
apres le bref compte rendu que M. Sorel publia de ce 
roman Pannee derniere dans le Mouvement Socialiste : 


nf Merl toni rope de is ob IR 


Georges Sorel 


corneliennes debitees par des guignols. Jean Coste 
est trop pauvre et trop malheureux pour pouvoir 
&tre un stoicien et un revolte, ce luxe est permis 
Seulement aux riches (1) : tous les jours ne voyons- 
nous pas avec (quelle simplicite les petites gens 
quittent la vie sans songer a rien briser dans ce 
monde qui a 6t6 si mauvais! Quand on habite un 
hotel somptueux et qu'on &6crit sur un bureau charge 
dT'ceuvres dart on peut trouver Jean Coste faible ; 
moi je trouve qu'il est homme. 

Je trouve admirable la scene qui Suit la conf6- 
rence pedagogique : d'abord des plaintes banales et 
abstraites ; mais apres que Jean a r6vel6 a ses colle- 
gues la profondeur de leur misere, tous deviennent 
Songeurs ; « aucune lueur de revolte ne brillait plus 
dans les yeux et les dos courbes semblaient ployer 
Sous le poids ». 

Je crois que les camarades apprecieront la verite 
d'une situation de ce genre, que des lettres cor- 
rompus par la vie mondaine comprendront mal. La 
civilisation organise tout un systeme de ruses pour 
nous empecher de regarder en nous-memes ; mais i 
I'epreuve de la pauvrete, tout cet 6chafaudage 
tombe en miettes; le premier contact de la misere 
nous ouvre la mysterieuse cachette de Tame; si 


(1) Lire les revues anarchico-litteraires qui paraissaient il y a 
Sept ans. 
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Je formeune entreprise quin eut jJamais d'exemple 
et dont Pexecution n'aura pas d'imitateur. Je vais 
montrer a mes semblables un homme dans toute la 
verite de la nature et cet homme c'est mat : Je me 
suis rappel6 ces paroles de Rousseau en lisant Jean 
Coste; ce livre appartient au genre littcraire inau- 
gure par les Confesstons, genre qui n'est pas limite 
a des autobiographies. *S 
Je ne suis pas surpris que des 6Gditeurs habitues 
aux romans 6crits pour les gens du monde aient 
mal recu le manuserit de M. Lavergne. Ils ne sont 
pas tres nombreux les lettres qui sont capables de 
's'interesser aux aveux de la misere humaine. Nos 
romanciers en renom placent, d'ordinaire, leurs 
fables dans un milieu tout artificiel ; leurs person- 
nages sont habitues a ne jamais vivre que pour la 
representation ; singes et perroquets se meuvent au 
gre du caprice de Timagination de leurs createurs, 
qui souvent, pour se donner encore plus de liberte, 

_ en font des nevroses. 
Tei tout est sincere et veridique ; point de tirades 
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Rousseau a 6t6 si pencetrant et a decouvert ce qu'il 
appelait la nature, c'est que son genie avait ete 
'} aiguis6 par une vie toujours voisine de la misere. 
Que d'hommes de talent se sont <teints quand ils 


ont participe aux mensonges conventionnels de la 


4 


Y Societe bourgeoise ? 
La force interieure de homme se mesure dans les 
| crises 01 11 se-trouve seul en presence de lui-meme, 
| au moment ou 1] connait tout ce qu'a horrible et 
d'inexorable Fexistence. Un faible cherche a se 


cacher la vue du calice : il ferme les yeux ou s'ctour- 
dit de paroles vengeresses; le fort descend jusqu'au 
fond de lui-meme et se- demande : « Quel est mon 
droit? » Accule aux dernieres detresses, Jean Coste 
dit : « Ai-je le droit de disposer de la vie des 


miens? » Question terrible qui a fait trembler 
d'effroi plus d'un malheureux resolu a se delivrer 
d'un fardeau trop lourd. Ceux qui ont connu des 
meres ayant pass6 par ces angoisses, savent seuls ce 


Me" cnet * 
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que renferme dheroisme Iame de notre pauvre 


instituteur ; car 1] faut un courage, qui depasse 


celui des heros cornehens, pour subir les impurs 
contacts de certaines miseres, quand aucune illu- 
Sion ne vous dissimule plus la fatalite de la vie. 
Mais « Iaffreuse pensee », comme dit M. Laver- 
gne, reviendra et alors? L'habitude des humilia- 


tions produit une de6cheance progressive de la 
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_ volonte meme chez les plus fortement trempes, et 


experience nous apprend que $1 certaines voies se 
Aescendent rapidement, il n 'est pas ais6 de les 


' remonter. Peu de gens croient a la possibilite de 


relever la femme tombee : . chez elle IT humiliation a 
fini par 6teindre toute volonte, elle est comme un 
automate. Peut-&tre Jean rencontfera-t-il un aide 
avant que la force lui manque : le hasard est 
grand maſtre en ce monde; 1l y a des braves gens, 
malheureusement leur puissance est le plus souvent 
trop faible, et Vauteur nous Tapprend lui-meme 
dans I'episode du cure. ; 

Bien des fois I'instituteur et sa femme envient le 
sort du paysan et de Vouvrier, qui ne sont pas des 
naufrages comme eux. Ecras6 par ses maitres, 
jalous6 par des travailleurs qui sont plus heureux 
que lui,” Vinstituteur de village a regu pour tout 
viatique une instruction qui le rend particuliere- 
ment sensible a la souflrance ! 

Le paysan avec $s0n lopin de terre, Tartisan avec 
s0n modeste outillage, I'ouvrier de fabrique compris 

dans un syndicat ne sont pas des isoles; ils tien- 
nent par un lien tres reel aux bases 6conomiques de 
la vie; on peut dire d'eux qu'ils ont un &6tat juridi- 
que dans le monde de la production, mais que peut 
un pauvre diable dont le sort depend tout entier de 
la bienveillance de chefs, gens m6diocres, qui ont la 
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tate pleine de preoccupations pour leur propre 
avancement ? Il n'est qu'un etre passif, ballotts au 
2 gre de la tempete, sans force 6conomique et partant 
b Z | Sans droit, 1] est comme un hors-la-lo1. 
Bs 4 Ce livre nous fournit un autre enseignement tout 
auss1l important que le precedent. Jean Coste ne 
trouve point aupres de lui la compagne qui pour- 
8 rait lui permettre de vaincre, si quelque jour une 
| occasion favorable se presentait. Louise est bien 
' - gentille; mais ce ne sont pas les gentillesses qui 
sont capables de donner a Thomme la force dont il 
a besoin. Malheur a celui qui, trompe par une 
amourette, n'a pas rencontre Ja femme forte qui 
tl : aurait dQ lui reveler sa destince et lui donner du 
[0 * coeur dans les jours de defaillance! C'est dans 
\| _ IYamour d'une pareille compagne que $'engendre 
rame des hommes qui triompheront de tous les 
obstacles. | 
_ J'espere que ce livre, qui est plus qu'un beau 
livre, sera lu et apprecie comme il le merite. Si les 


— i 


Universit6s populaires sont bonnes © quelque chose, 
qu'elles Texpliquent et en fassent ressortir les 
enseignements pratiques. 


Georges Sorel 
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s oh Zþ FE Tout dans Jean Coste est sincere et vrai. Il serait 
£2 a vain de disputer si les miseres de grand seigneur annon- 
wn by c6es dans les recitations de Corneille, sinceres et vraies, 
Fe F sont pires que les miseres mis&6rables d'un Jean Coste. 
DS be Les miseres humaines sont miscrables toutes. Il est 
* x vrai que les pauvres et que les malheureux conduisent 
FE. | leur souffrance et ne se revoltent pas. Ils n'ont pas la 
A of fierte stoicienne; ils ne sont pas durs; les pauvres sont 
WD mous. 1ls ne peuvent se payer la revolte, ce luxe n'est 
wi permis qu'aux riches. Les seuls guesdistes peuvent 
5 i s'imaginer, inertes, que de Vexces de la misere, de 
£9 18 Vexces de la depression, peut sortir le sursaut de \ 
VE £ 6. revolte. Les seuls guesdistes peuvent s'imaginer, _ 
Fa ;1 54 gieux, que de Vexces de Vinanition peut sortir, p 
"Fe. miracle, de la reparation. 
$i: (og Je ne sais si on entre bien dans le 8ens des ceuvres 
3 3 - en opposant les heros obscurs aux heros corneliens, en 
$; J oy les comparant aux heros corneliers, en mesurant leur % 
ES Y Superiorit6. Toutes les miseres humaines exigent du | 
Nd courage, et je ne serais pas 6tonne que dans la penste 
7 3 2 5 des grands poetes classiques les grands personnages 
bid $. fussent les representants 6minents de toute Vhumanite. 
$25 20 Ainsi Polyeucte representerait 6minemment tous les 
91 Þ martyrs obscurs, les Horaces les soldats obscurs, le Cid. 
is A les guerriers, et Chimene un tres grand nombre de per- 
Hs oe Sonnes. J'entends par la qu'au lien de 8'opposer aux 
Falls” 3 modestes ou aux humbles, les grands personnages 
I 3 lll corneliens les representent sur un plan eminent. C'est | 
-Fy J on pour des raisons d'art, et non pour des causes de maticre 
[ ; . 3 > S0Ciale, qu'ils sont 6minents. Ils ne sont pas d'une classe 
KY OLD 622 6minente, mais ils sont toute Ihumanite considerce sur wn, 
*Þ | "2 un plan eminent, comme le roi representait le royaume. 
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En ce sens les grands stoiciens et les grands revoltes 
representeraient eminemment, ou tragiquement, les 
modestes et les humbles. S'il y avait contraricte des 
personnages corneliens aux hommes ordinaires, il nous 
serait impossible' de . nous retrouver en eux. Mais 
parce qu'ils sont nos representants eminents, nous nous 
reconnaisso0ns en eux, et ils se reconnaissent en nous. 

Je n'opposerai done pas la misere d'un Jean Coste 
aux miseres corneliennes, la misere mis6rable d'un 
Jean Coste aux miseres de grand seigneur, mais, en 
art, la grande misere mis&crable d'un Jean Coste et la 
grande misere miscrable des corneliens seront deux 
coupes, selon deux plans differents paralleles, de la 
grande misere mis&rable humaine, Pune sur le plan de 
la grandeur classique, du tragique, la deuxieme sur le 
plan du roman contemporain, du sc&rieux. Les revues 
anarchico-litteraires sont ici hors de cause, parce 
qu'elles ne sont d'aucun art ni d'aucune realite, 

Les corn<liens ne sont pas des riches. Ils sont des 
grands. C'est faire un contresens que de les vouloir 
attribuer & une classe sociale. C'est en morale qu'ils 
sont caracterises. 

Il n'y a vraiment rien de commun erftre les corneliens 
et les anarchico-litteraires. \ 

Les corneliens partent sans rien casser. Polyeucte. 

Polyeucte a brise les images des faux dienx par 
manifestation de vie nouvelle, non pour tragiquer sa 
mort. Quand il meurt, quel admirable detachement. 


— Comme il se detache de la grandeur tragique meme. 


Les vers de comedie arrivent au seuil de la mort, au 
testament. 
Il est vrai que pour Fanalyse du monde materiel, 
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huitieme cahier de la troisieme serie 


mental, moral, pour PFanalyse de la socicte, la pauvrete 
vaut au moins le genie. A la plupart des grands 
theoriciens s0cialistes, il a manque d'etre pauvres. 

L'usure des talents par la socicte bourgeoise est 
peut-&tre Pusure la plus grave qu'il y ait eu depuis le 
commencement de Ihumanite. 

Je ne crois pas que Ton puisse reprocher a Louise 
d'e@tre comme elle est. Elle est exactement en femme ce 
que Jean est en homme. Elle conduit en femme sa 
misere de femme. Ses maladies, sa faiblesse, ne sont 
pas accidentelles, mais socialement, physiquement, 
moralement determinees. II fallait, ayant les parents 
qu'elle a, dans la ville out elle est, qu'elle fit petite 
ouvriere; il fallait que son m<tier lui ruinat la sante; 
il fallait que le mariage Vachevat. C'est la grande 
beaute, c'est la grande realite de ce livre que les 
miseres n'y sont pas artificieuses, mais qu'elles se 
commandent mutuellement, qu'elles se tiennent comme 
les pieces d'un enfer bien fait. 

Jai lu le livre attentivement une fois en copie et trois 
fois en Epreuves : je n'ai pas pu trouver le joint par on 
passer. Le cercle est serre de coins et de ncends. Notre 
ami Pierre-Felix, emu profondement a la simple lecture, 
m'a dit : Je me $uis defendu; j'ai voulu savoir si on 
pouyait 8'en tirer; j'ai relu expres pour trouver le 
defaut. Un seul detail m'a paru douteux; j'entends par 
la qu'il donnait jeu a deux effets au lieu d'un, que Pun 
des deux <Etait contraire & Coste, que le second pouvait 
ne lui etre pas contraire. 

On a dit : C'est trop noir; ce n'est pas Vinstituteur de 
village. Il est vrai que ce n'est pas Tinstituteur moyen 
de village. Mais Tauteur n'a jamais dit que ce fit 
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Vinstituteur moyen. Avec une rare probite il nous a 
rappel6, aussi s0uvent qu'il &tait necessaire, quelle est 
dans le personnel primaire exactement la proportion 
des Jean Coste. Il na jamais pretendu nous montrer 
qu'une verite d'exception, et par un singulier retour il 
rejoint ici le grand Corneille, qui nous a si souvent 
propos6e des verites d'exception. Lavergne ici nous 
propose une histoire vraie d'exception. Et non seule- 
ment cela, mais il nous avertit honnetement qu'elle est 
une histoire d'exception. Cette exception est nombreuse. 
L'auteur nous dit de quel nombre, et en quelle propor- 
tion. Tout au long du roman il compare son Costexgux 
camarades, aux collegues. 

Dans la conference academique en particulier, nous 
voyons combien d'instituteurs sont comme Jean Coste, 
combien sont un peu mieux, combjen ordinaires, 
combien heureux. 

Pour ces raisons et s0us ces conditions, je maintiens 
que ce livre est profondement realiste. On m'a dit : 
Parmi tant de miseres humaines, ouvrieres, paysannes, 
agraires, populaires, votre Coste ne m'interesse pas. Il 
y a Cauntres malheureux. II croit quil n'y a que lui. — 
Je n'ai jamais dit que Coste fot aimable. Jai dit quil 
Etait malheureux. Et je maintiens que le roman est 
profondement realiste. Cet accaparement de s0llicitude 
pour 80i est peut-&tre la marque la plus profondement 
empreinte de la misere la plus basse. 


La place me manque aujourd'hui. Je veux dire tout 
ce que Jai a dire de ce roman. J'y reviengdrai dans le 


prochain cahier. 
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Quelqu'un de particulierement bien s8itus ndus pre- 


pare un cahier des Poisons industriels. 
o 


Un des tout prochains cahiers s8era : Monographies 
d'Universites populaires, Paris et banlieue. 
Un des cahiers suivants sera : Monographies d' Uni- 


versit6sPopulaires, departements. 
La copie de ces deux cahiers nous sera, fournie par la 


Societe des Universites populaires. 


> 


Nous continuons @ recevoir au moins un abonnement 
par jour. Nous avons fait le recensement geographique 
de nos abonnes. Je ne 8ais si je pourrai en publier les 
resultats avant le bilan de la troisieme s8erie .dans le 
premier cahter de la quatrieme. Il appert de ce recense- 


ment que nous 80mmes encore tres loin d'avoir epuise 


le pays. La proportion de nos abonnes varie beaucoup ' 
par departements - et regions. Ces variations s8ont en 
partie determinees} en partie fortuites, en partie com- 
mandees par la propagande et le travail de nos abonnes 
anciens. Nous n'avons aucun abonne dans les departe- 
ments 8uivants : Aube, Haut-Rhin (territoire de Belfort), 


Meuse, Savoie, Vendee.. 


_ Le Gerant : CHaRLEs PkoGuy 
Ce cahier a <6te compose et tire au tarif des ouvriers syndiques 
IMPRIMERIE DE SURESNES (E. PAYEN, administrateur), 9-rue du Pont. — 5577 
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Du meme auteur, en vente a la librairie des cahiers 


= \ 
ge 


Le Miroir des Legendes, 1892. — Lemerre, chez 
P.-V. Stock, un volume 3 francs 50 


L'Antisemitisme, gon histoire et ses causes, 1894. 
— Chailley, chez P.-V. Stock, un volume 3 francs 50 


Figures contemporaines, 1895, — Perrin, un volume 


3 francs 50 


Les Porteurs de Torches, 1897. — Colin, un volume 
3 francs 50 


La'Porte d'Ivoire, 1897. — Colin, un volume 
3 ſrancs 50 


En collaboration avec Ephraim Mikhael : 


La Fiancee de Corinthe, l«gende dramatique en trois- 


actes, 1888. — Camille Dalon, chez Stock, un volume 


, Ou Eo ou I OTE I EEE 


Du me&Eme auteur 


LETTRES PROLETARIENNES. — I. ANTISEMITISME ET REVO- 
LUTION, mars 1895. — Reimprime chez Stock, nne bro- 
chure 0 franc 10 


CONTRE L'ANTISEMITISME. — Histoire d'une polemique, 
1896. — Stock, une brochare o franc 50 


HISTOIRE DES DOCTRINES REVOLUTIONNAIRES. — Legon 
Couverture faite le 16 decembre 1895 an College libre des 
Sciences $sociales, extrait du Devenir Social, numero de 
janvier 1896, — Giard et Briere, un tirage-a part o franc 50 
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Du meme auteur 


UNE ERREUR JUDICIAIRE 


LA VERITE SUR L'AFFAIRE DREYFUS, novembre 1896. — 
Bruxelles, deux premieres <ditions aujourd'hui epuigcgs. 
Reimprime chez Stock, 1897, une brochure o franc 50 


L'AFFAIRE DREYFUS. — Deuxieme Memoire avec 
des Expertises d'Ecritures de MM. Crepieux-Jamin, 
Gustave Bridier, A. de Rougemont, Paul Moriaud, 
Ed. de Marneffe, Walter de Gray Birch, Thomas- 
Henry Gurrin, J.-Holt Schooling, David-N. Carvalho, 
etc. Octobre 1897. — Stock, un volume 3 francs 50 


COMMENT ON CONDAMNE UN INNOCENT. — Lacte d'accu- 
8ation contre le capitaine Dreyfus. Janvier 1898. — Stock, 


une brochure 0 franc 50 


Du meme auteur en preparation 
pour les Cahiers de la Quinzaine 


Sionisme et Assimilation 


en librairie 
3 francs 50 


Le Fumier de Job, un volume a 


La Superstition chretienne du meurtre rituel 


Une histoire 6conomique des Juifs 
\ 


- 


Un des tout prochains cahiers sera du meme auteur 


F\Þ.= 


= SY" 


L'Oppression des Juits dans 1I'Europe orientale. 
LES JUIFS EN RUSSIE. 
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Vient de paraitre & la Societe Nouvelle de librairie et 
Tedition, dans la Bibliotheque Socialiste, numero 11, 
en vente a la librairie des cahiers : 


William Mornis, —Nouvelles de nulle part. (News 
from nowhere) — Extraits traduits par P., La Chesnais. 
I. une brochare 0 franc 50 

Franco a domicile _ o franc 60 

La deuxieme partie devees extraits sera le numero 12 
_ la Bibliotheque. 


Edite par la Societe Nouvelle de librairie et dedition, 
en vente a la librairie des cahiers : 

HExr-CHARLES LEA. — Histoire de I'Inquisition 
au Moyen-Age, ouvrage traduit sur Fexemplaire revu 
et corrige de Fanteur, par SALOMON REINACH, precede 


_—— mm 


tune introduction historique de Paul Fredericq, pro- 
ſessenr a I'Universite de Gand. 


0 ——_— _ - {" : : _ Y 23 Brees 2.02 
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Tome premier. — Origines et procedure de 
I'Inquisition, un fort volume de 632 pages tres denses 
3 francs 50 

Tome Il. — L'Inquisition dans les divers pays 
de la chrttiente, un tres fort volume de 682 pages 
lres denses, avec un portrait de Fauteur 3 francs 50 


Le tom Ii est $0ns presse. be 
Memes \cditeurs, en vente a la-librairie des cahiers : 
Cu.-V. 
Vaux recent; 


\NGLOIS, — L'Inquisition, d'apres des tra- 
, un volume in-18 de 144 pages 1 franc 


ws 4 . oy 4 # * - 


Vient de pargilre chez Alcan, dans la Bibliotheque 
generate des Sciences $0ctales. cen vente a la librairie 


des cahiers :; 


\ boa , th be B- 


£, 
45% 


Pau Bureau. — Le contrat de travail, le role 
des syndicats industriels, un volume in-octavo carre 
de 270 pages, cartonne a FVanglaise 6 francs 
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Vient de paraſtre chez Schleicher, en vente & la 
librairie des cahiers : 

FERNAND PELLOUTIER. — Histoire des Bourses du 
Travail, origine — institutions — avenir, ouvrage 
posthume. Fernand Pelloutier 6tait secr6taire general 
de la Federation des Bourses du Travail de France et 
des colonies. Preface par Georges Sorel. Notice biogra- 
phique par Victor Dave. Un volume de 232 pages 
> 3 francs 50 


Ceux de nos abonnes qui travaillent aux 8ciences ou 
a la philosophie liront utilement dans la Revue gene- 
rale des Sciences pures et appliquees, numero du 
15 janvier 1902, un article de Noel Bernard intitule : 
Infection et Tuberisation chez les Vegetaux. Cet article 
est, en partie, le resume d'un travail plus etendu : 
Etudes sur la Tuberisation, These de Doctorat, Paris 
rT901, et Revue Generale de Botanique, tome XVI, 
1902. La Revue generale des Sciences vaut 1 franc 25 
le numero. 


Nous mettons ce cahier dans le commerce; nous le 
vendons deux francs. 
Pour la propagande nous en vendons 
8ix exemplaires pour neuf francs 
douze exemplaires pour 8eize francs 
vingt exemplaires pour vingt-quatre francs. 


Pour 8avoir ce que 80nt les Cahiers de la Quinzaine, 
il 8uffit d'envoyer un mandat de trois francs cinquante 
a M. Andre Bourgeois, administrateur des cahiers, 
8, rue de la Sorbonne, Paris. On receora en 8pecimens 
8ix cahiers de la deuxieme et de la troisieme 86rie. 


Nous avons donne le bon @ tirer apres corrections 
pour quatre mille exemplaires de ce huitieme cahier le 
Jeudi 13 feorier 1902. 
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